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Paramount 


Pictures -:- 


Aucun metteur en scène ou opérateur de prise 
de vue n'’ignore les qualités de rapidité, de 


latitude et d'uniformité de l’émulsion du film 


EASTAAN KODAN 


La confiance qu'ils lui accordent est toujours 


justifiée par les résultats vus sur l'écran 


(Exiger la marque Eastman en marge du film) 
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AUDACES FORTUNA JUVAT 


(Par Ch. LE FRAPER) 


C’est en septembre 1917... comme le temps passe! tion, d’audace et de volonté étaient au front. Aucune 
DR la première fois le grand film /ntolérance, société ne sut ou ne voulut comprendre la puissance 
: S avoir subi le mauvais vouloir de M. Guichard, de l'œuvre de Griffith et /ntolérance ne sortit pas. 
= ee sur Je marché français par M. Gidéon Des mois passèrent, l'armistice survint, et la 

“Présentait à l’époque M. Gnffith. radieuse aurore de la paix monta enfin au fond du 
: : mes souvenirs sont précis, la présentation eut ciel ensanglanté de la guerre qui se teinta d'azur. Les 
Pam en devant un cercle choisi de privilégiés mobilisés de notre profession commencèrent à rentrer, 
entoure esquels on remarquait M. Charles Pathé, a se reconnaitre, à se grouper De nouvelle sociétés 
ieners de son Etat-Major, M. Costil, des établis- naquirent. On sentit aussitôt qu un sang plus généreux 

S Gaumont, MM. L. Aubert, Sandberg, animait notre corporation anémiée par la trop longue 
ee et quelques autres cinématographistes de haute durée des hostilités, et ] appris que le grand film de 

Sure. Griffith venait d’être acheté et quil allait être, pour 


la plus grande gloire de l'écran, enfin! présenté au 
public. k 

Ah! nous ne sommes pas en avance. Il y a belle 
lurette qu’/ntolérance a reçu la consécration des 
foules, en Amérique, en Angleterre, en Italie et dans 
le monde entier. Comment se fait-il que chez nous 
aucune de nos grandes maisons qui se disputent les 
films douteux importés par certains métèques encore 
plus douteux, n’aient pas apprécié la valeur de l'œu- 
vre formidable de Griffith? Fautl voir là-dedans 
l’éternelle intervention du « batchich »? Faut-il au 
contraire croire au manque absolu de jugement des 
directions artistiques mises en cause? Faut-il, tout 
simplement attribuer cette faute au trouble jeté par 
la guerre dans tous les cerveaux ? Mystère! Mais le 
fait est là, témoin irrécusable : /ntolérance, pendant 


, fut classé parmi les plus puissants 
is de l'époque. On en parla beaucoup 
“€ nom 7 compte à son auteur. 
Mère indé] 2: nlolérance qui était marqué d'une mar 
VU ne fut ébile dans la mémoire de ceux qui l'avaient 
ît Une Pas oublié. En novembre 1917, M. Gidéon 
devant le Ouvelle présentation publique à Lutetia, 
N. &randio Out-Paris artistique et littéraire, de l'œu- 
Veau s . du célèbre metteur en scène américain 
Raison : nes On pensa, à ce moment, qu une 
fm, nn. prendrait l'initiative de lancer le | 
* Al faut croire que tous les hommes d'ac- 


tt 


Mais ;] 
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dix-huit mois, est resté sur le marché de Paris, alors 
qu'on se disputait des médiocrités.déshonorantes pour 
l'écran. Mais le passé n’est plus. Ses cendres se sont 
envolées au soufle du temps. Il faut l'oublier pour ne 
penser qu’au présent, à ce présent qui s’évanouit sl 
vite, pour ne regarder que l'avenir. 

Eh bien! une Société nouvelle, pour son coup 
d'essai, vient de faire un coup de maître. MM. Ch. 
Delac, Vandal, Bony et Kastor ont compris tout ce 
qu'ils pouvaient attendre de l'œuvre prestigieuse de 
Griffith. Ils ont acheté /ntolérance pour la France, 
un prix élevé certes! mais en rapport avec la valeur 
du film. C’est à la salle Marivaux, temple moderne 
du Cinéma, qu’ils le présentent au public et que la 
foule consacrera une fois de plus la renommée mon- 
diale de l’illustre metteur ‘en scène et la gloire de sa 
dernière création. 

Honneur à ces audacieux! Honneur à leur juge- 
ment! 

J'ai vu /ntolérance. J'avoue que jamais aucun film 
ne m’enthousiasma autant, jamais une œuvre aussi 
prodigieuse, aussi parfaitement interprétée, ayec 
autant de souci d’art et de mise en scène, n'a vu le 
jour depuis que le cinématographe existe. 

Intolérance ne souffre aucune comparaison. C'est 
une révélation du génie cinématographique devant 
laquelle il faut s’incliner. 

Sans entrer dans le détail, je puis dire, après Grif- 
fith : 

« Le thème d’Intolérance est un thème unique 
développé en trois contes. 

« Ces contes ressemblent dans leur marche, à trois 
ruisseaux descendant d'une colline. À mesure qu'ils 
s’écoulent, ils se rapprochent l’un de l’autre, et, à la 
fin, se confondent en un vaste torrent d'émotions puis- 
samment exprimées. 

« On voit alors, malgré leur apparente diversité, 
qu'ils sont constitués par une pensée unique, un thème 
unique. 

Ce thème, c’est la lutte de l'Amour, à travers les 
âges, contre l'intolérance, la cruauté, la tyrannie et 
l'injustice des hommes. L'Amour erre, à travers les 
siècles, à la poursuite du Bonheur sans pouvoir l'at- 
teindre, à cause de la férocité humaine. A toutes les 
époques de l'humanité, nous assistons à ce douloureux 
conflit et c’est pourquoi une anecdote recueillie de 
nos jours, dans les quartiers populaires d’une grande 
ville a, pour le philosophe, la même signification mo- 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


rale que le grand sacrifice du Calvaire, ou l'invasioï 
des Perses dont les épisodes caractéristiques passent 
successivement devant les yeux pour illustrer, com 
menter et prolonger l'émotion du drame moderne ‘€! 
permettre à notre pensée d’embrasser simultanémen! 
les aspects variés de la Tragédie Eternelle de l’injus 
tice humaine. » cé 

A l'héure où paraissent ces lignes, la première 
d'Intolérance a eu lieu à la salle Marivaux. Tout: 
Paris a applaudi d'enthousiasme la splendeur du fin 
et le talent de son auteur. C’est le triomphe. 

Mais,comme conclusion, je tiens à montrer l'indif: 
férence des maisons qui se plaignent journellement È 
la pauvreté de la production, alors que des films dé 


haute valeur n’attirent point leur attention. 


Je veux rendre hommage à la persévérance de 
M. Gidéon qui, le premier, nous fit connaître les films 
de Griffith: de M. Bowles, le représentant généra 
actuel du grand écrivain américain, et de M. Dau® 
son collaborateur, qui n’ont jamais perdu courage d 
dont le laborieux effort reçoit aujourd’hui sa récom 
pense. 

Je veux encore féliciter la nouvelle Société Delao 
Vandal et Cie, de cette preuve d'indépendance qui” 
fait sortir des sentiers éternellement battus pour 5% 
lancer hors de la tranchée où les gaz asphyxiants dé 
vieilles formules désuètes, en usage jusqu'ici, ann, 
lent toutes les volontés, toutes les énergies. l 
_ Intolérance passera à Paris pendant de longs m0 
Tout le peuple de France l’applaudira ensuite. Cet 
œuvre magnifique marque une date dans l’histoire | 
la cinématographie. Je n'ose pas dire qu’elle sera 1 
passée, mais j'espère qu'après l'avoir applaudie, per 
sonne ne doutera plus de la puissance d’évocation di 
cinéma et des ressources infinies du film mis au servie 
du génie. 

Charles LE FRAPER: 


” 


DRAC 006060 
LISEZ 4 
= FAÎTES LIRE "0 
_| —— rroracez D 
ne 


“Le Courrier Cinématographiqué 


ce 


| Qui se fait l'Echo fidèle et désin- 
Ce] = téressé de vos revendications = 


_f 


LE 20 MA PATHE PRÉSENTE 


TT 


Ie 


 L'OISEAU 


LA PLUS D'APRÈS 
RAVISSANTE LE CHEF-D'ŒUVRE 
DE MAURICE MAETERLINCK 
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Les belles manières 


(Par E.-L. FOUQUET) 


Le cinéma a ses exigences tout comme une jolie femme. 
Il n’autorise pas, comme le théâtre, certaines libertés soit dans 
la tenue, soit dans l’attitude. Au théâtre, en effet, une troupe 
d'artistes qui mène une pièce à travers la France et qui s’ar- 
rête dans de petites villes ne peut pas être composée unique- 
ment de vedettes: les comédiens ne touchent pas tous des 
cachets importants et la garde-robe de certains est très simple. 
Au théâtre, on n’exige pas d’un artiste qu’il ait exactement 
le physique de l'emploi, surtout sur les scènes lyriques. 


Au Cinéma, il en est tout autrement. 


Cela tient tout d’abord à ce que notre art s'adresse aux 
yeux. Or, le monsieur qui se fait photographier, par exemple, 
pour offrir son portrait à ses proches, revêt pour la circons- 
tance ses ettets du dimanche, afin d’être vraiment à son avan- 
tage. 


Les débuts du cinéma ont été difficiles. L'argent était 
compté et les rares metteurs en scène faisaient naturellement 
appel aux comédiens peu exigeants. Vous comprenez bien 
qu'ils n’avaient pas les artistes du boulevard. Cette collabora- 
tion a d’ailleurs permis à certains acteurs peu connus de se 
faire une jolie réputation et de s'élever en même temps que le 
cinéma prenait de l’extensien. Si plusieurs d’entre eux ont pu 
se transformer à leur avantage, d’autres sont malheureusement 
restés ce qu'ils étaient. 


Le métier de comédien n’est pas aussi facile que d’aucuns 
se l’imaginent! Il exige un travail de chaque jour, une course 
continue vers la perfection. 


L'acteur qui joue toujours au théâtre des rôles insigni- 
fiants est celui qui est le moins doué pour le cinéma. Cela ne 
veut pas dire évidemment qu’il ne peut pas en faire. Mais il 
lui faudra beaucoup plus d’attention, beaucoup plus de tra- 
vail qu'à un figurant quelconque pris dans la rue ou à un 
artiste de premier ordre. C’est que ce dernier, sur lequel se 
concentre toute l'attention des spectateurs a, d’abord, des 
dons naturels qui lui ont permis de devenir une vedette et 
qu’en outre il possède une certaine élégance, un grand naturel 
et une tenue impeccable! Le figurant, lui, n'aura qu'à se lais- 
ser aller, qu’à agir comme il agit dans la vie. 

Il n’en est pas de même pour le pauvre Brichanieau, qui a 
toujours vécu au théâtre, à l'ombre du succès, et qui a des 
gestes spéciaux, une allure théâtrale, une tenue qui laisse sou- 
vent à désirer. L'homme qui, toute sa vie, apporte une lettre 
sur un plateau au milieu du deuxième acte, est un comédien 
raté qui, c’est -effreux, se croit un incompris et qui jamais 
n’apporte cette lettre comme un domestique le ferait. 

Son allure est théâtrale, ses gestes sont amplifiés et cher- 
chent à suppléer à l’absence du texte. Il faut à tout prix qu'il 
joue un rôle! 


Ces acteurs sont malheureux. Leur garde-robe est vide. Il 
ont sur le corps un humble complet. S'ils peuvent jouer a 
cinéma certains rôles et alors ils y sont bien parce qu'ils 
l'habitude des planches et ne se gênent pas mutuellement ! 
est très triste de leur voir tenir certains emplois pour lesque” 
ils ne sont pas faits. 


ae À $ 
Le cinéma parle aux yeux. Quand on nous entraine dar 


: une haute société, au milieu d’un salon, il est tout à fait regrel 


table d'y voir paraître des habits que ne porteraient P& 
garçons de restaurant et des robes comme il n’y en à pas À 


Moulin de la Galette. 


Au cinéma, l'élégance est devenue indispensable. Dans le 
grands théâtres du boulevard, certaines pièces sont interpl® 
tées par des hommes mis à la dernière mode et par des fem 
qui portent les dernières créations de Paquin ou de Redfer 
et les figurants eux-mêmes restent dans la note. Ceux qui ! 
peuvent pas s'habiller jouent des rôles de larbin ou ne Joué ; 
pas, mais rien ne détonne et l'ambiance du milieu est Le 
pectée. 


De plus en plus, notre art se rapprochera de la réalité. ‘1 


jour n’est pas éloigné où les décors des studios de prisé É 
vue n’existeront plus. Les scènes seront faites dans de va 
intérieurs et, qui sait, certaines seront peut-être jouées bi 
des palais. Alors il ne pourra plus être question des 1? 


et des robes achetés au décrochez-moi ça. 


Les Américains, qu’il serait injuste de critiquer dan 
des cas, nous donnent, à ce sujet, des leçons dont nous 
profiter. Leurs acteurs sont, quand il le faut, d'une tenue 
prochable. Ils n’ont peut-être pas le vrai chic, ni la suPi ï 
élégance, mais ils sont toujours très bien habillés et n'ont Ÿ " 
ment pas l'air de figurants auxquels on a donné à la hâte 
smoking. Peut-être les conditions ne sont-elles pas 
et l'acteur de second ordre à New-York ou à Chicag 


t-il de quoi vivre comme tout le monde. 


$ bi 
voi 


a “ 
pareil à 
) gag” 


ñ 6 
: se ee zdien 
A Paris, malheureusement, je le répète, le comédie 72 


pauvre, à part quelques rares exceptions et ceux qui es 
é Lx x É RE 
sissent, et il n’a pas de quoi paraître. Et puis il aime à 
Lari De “| n° dé Lee ds 
gulariser et j'imagine qu’il n'en est pas de même © je 
côté de l'océan. L'art théâtral est de donner l'ilusio® or 
réalité. Pourquoi ceux qui le servent cherchent-ils à £ 
grier au contraire. 


fr 


; : : n 
Je me rappelle avoir vu, il y a quelques semaine? . n° 


ous» 
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possible, mais au théâtre, comme au cinéma, on ne 
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comprendre, car nous nous représentons fatalement un million- 
naire comme un homme élégant ou du moins bien habillé, par 
simple définition ! 

Si le proverbe l'habit ne fait pas le moine est parfois exact 
dans la vie, il ne l’est certainement pas au cinéma. On peut 
dire que l’habit nous indique la condition de l'homme et que 
c’est seulement par lui et par ses manières que nous sommes 
renseignés sur son modus vivendi. Et quand nous voyons un 
pauvre hère aux gestes trop connus, nous ne savons qu’une 
chose, c’est qu’il est cabot. 

Si le metteur en scène doit faire appel aux artistes pour les 
rôles de premier plan et s'adresser aux vedettes qui personni- 
fient le mieux leurs personnages, il. doit plutôt chercher dans 
la vie qu’au théâtre les acteurs pour les rôles épisodiques et 
pour la figuration. 

Je connaissais un metteur en scène qui avait résolu ce pro- 
blème intelligemment. Comme il avait besoin d’une figuration 
nombreuse, il avait lancé des invitations ainsi conçues : 
« M. X... vous prie d'assister à la prise de vue de tel film à 
Maisons-Laffitte sur l’hippodrome. » 

Comme c'était aux débuts du cinéma, les curieux furent 
nombreux et se prêtèrent très aimablement aux exigences des 
metteurs en scène. Ce dernier, ce jour-là, avait fait une bonne 
journée à tous les points de vue. 


Il ne réussirait peut-être pas aussi bien aujourd’hui, mais 
cela reste à prouver. 


E.-L. FOUQUET. 


Vous 
qu voud 


Télénhone : Central 95.38 


imnrimeries LE DELEY. 127 Boulevard 


Le 2 mai 1919. 


À M. Abel Gance 


En respectueux hommage d'ad 
miration pour son œuvre mil 
gnifique : J’accuse. 

R. H: 


L'Ecran mystérieux, comme un vélin magique, 
S’empourpre de lueurs et de reflets dorés, 

Et le drame commence en des jours azurés 
Pour grandir et se vivre en des heures tragiques. 


C’est la douce Provence et ses chants symboliques; 
L'idvlle qui s’ébauche aux bords du lac moiré, 
Le rêve d’un soldat, un cœur désespéré, 

Bellone qui brandit son glaive fatidique. 


C'est de l'or, de l’azur, du crêpe ou du velours 
Qui frémit sur l’image et rehausse toujours 
L'éclat du coloris où l’incarnat s’accuse, 


Un poème vibrant de lumière et d'amour, 
Un drame où l’action tout en suivant son cours 
Se pare de couleurs, qui se nomme : « J'accuse. } 


René HERVOUIN: 
Aux Armées: 


Quelques Titres 


choisis parmi les œubres en cours d'exécution et qui seront 
présentées en 1919 par : 


Les Films Louis Nlpas 


Un Ours | 
ed Charles Burgêuet 


Comédie dramatique en 4 parties. Mise en scèn 


La Croisade 


Auteur et metteur 


Drame social en 3 parties. s 
LE .…… René Le Somptier 


en SCÈNE. spot re diese 


Tristan et Yseult 


. Reconstitution cinégraphique d’après les textes des 
chansons de Gestes et récits de Béroul et Thomas par Franz Toussaint 


Mandrin 


de srervesere auste set alPEe 
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Films Louis Nalpas 
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SÉLECTION MONATFILM 


Fox-FILM CORPORATION 
EE ro 


—— \lilliam FARNUM et Jewel CARMEN —— 


se sont créés en Amérique une répu- 
tation éclatante et méritée. Ils parai- 
tront en France dans une série de films 
de valeur rare dont le premier 
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L'ŒUVRE DE DEMENY 


L'Education physique. — Les grandes directives des tra- 1880. L'Education physique, bulletin du Cercle de gym” 
vaux de Démeny s’étendaient à tous les phénomènes de la vie nastique rationnelle. 
active, et sa conception de l'individu lui a permis, grâce à sa 1886. Résumé de cours sur l’ ÉEatos physique. 
connaissance approfondie de l'organisme humain, de faire __ Guide du maître chargé des exercices physiques. 
grand et bien. 1899. Plan d'un enseignement supérieur de l'éducation phy- 

Aujourd'hui où l'éducation physique fait partie de l’édu- pee 


cation générale, elle en revêt la forme démocratique, c'est-à- 
dire accessible à tous. Tous y ont droit et doivent en tirer un 
bénéfice relatif. Il y a pour tous, à divers degrés, une amélio- 


— Les bases scientifiques de l’éducation physique. 
1903. Mécanisme et éducation des mouvements. 


ration possible dans la santé, dans l'adresse et dans la volonté. 1905. Cours théorique et pratique d'éducation physique. 
Sa méthode fit faire un grand pas dans cette voie; et s'étant — Danses gymnastiques. 

consacré entièrement à son développement, il fut heureux de _= - Le violoniste. 

constater les résultats. [l disait lui-même : « Une méthode = Tableaux muraux pour l’enseignement par l'image. 
positive ne peut être invariable; de par son mode de forma- 1909 -L'Ecold Fréncaise. 

tion elle doit se modifier, au fur et à mesure des connaissances PO Ra a nbeqne de le jonestlle. 


et des progrès des sciences connexes. Nous avons établi un 
idéal vers lequel nous marchons et qui nous permet de juger 
de nos défauts et de constater nos progrès. » 

La gymnastique éducative, comme Demeny l'a conçue, |. 1917. Education sportive des adolescents 


t réparer à l'application utile et comprendre Te des ; 
doit directement prépa PP = pre et de nombreuses communications aux Congrès d’éducatiol 
les moyens favorables pour obtenir la bonne nutrition des 


1914. L'éducation de l'effort. 


_— Education et harmonie des mouvements. 


physique et à l’Académie de médecine. 


organes, améliorer les fonctions de l'organisme et faire sur- C'es 
Demeny laisse donc une œuvre considérable : « 

tout l'éducation de nos centres nerveux de volition et de coor- ai 

nes ma mort, disaitil, que l’on reconnaîtra ce que J 

dination. L'exercice doit servir à donner aussi au corps une ar 

belle forme et une belle attitude, il doit remplir des conditions < N 

esthétiques. P. N. 

Depuis 1880, Demeny n’a pas cessé de publier toutes $es 

belles conceptions sur l'Education physique; on ne peut mieux Les souscriptions pour le monument sont toujours reçues 

faire de donner la liste de ses ouvrages sur ce sujet, où ses par M. Paul Niel, trésorier du Comité Demeny, ATTEE 

idées sont nettement et clairement exposées : | Boursault (Paris-17°). 
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La Eonté Guérit 


LC EE UE DEA OL EE DE DEA OL OL EE EU AE HE A HE E HCCA ACHETE 


avec 


Mae MURRAY 


— 


A mea GUERIT 


Comédie dramatique en 4 parties 


ÉDITION DU 6 JUIN 
Longueur : 1360 mètres environ 
3 affiches 150 X 220 


Nombreuses photos 
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COMPTOIR CINÉ-LOCATION 


28, Rue des Alouettes Gau me DT Zu op, sr ire 


AGENCES RÉGIONALES 


Marseille .. .. .. 1, Rue de la République ® Bordeaux.. .. .. 24, Cours de l'Intendance 

Lyon. .. .: .. .. 52, Rue de la République Nantes. .. .. .. .. .. .. 3, Rue Mercœur 
Toulouse... .. .. .. .. 13, Rue Boulbonne Genève men Pme RueEThalbere 
Lille. .. .. .- .. .. .. 4, Rue des Buisses 5 Alger.. .. .. .. .. 62, Rue de Constantine 
| Bruxelles.. .. .- 11, Quai au Bois-de-Construction, 


Strasbourg .. .: 101, Grande-Rue 
Le Caire.. .. 1, Rue El-Mash-Hadi 


Nancy - Athènes - Constantinople - Smyrne - Beyrouth 
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Paradoxe 
pour le Cinéma 


Ce jour-là, Nénette et Zizi, rompant avec leurs coutu- 
mières et bruyantes manifestations belliqueuses, se livraient 
au Jardin à des travaux minutieux, étranges et furtifs… 

Nénette, ayant entassé en vrac sur la pelouse son petit 
matériel de poupée, petit lit, petites chaises, petites tables, 
avait élevé une manière de petit bûcher, tandis que Zizi, avec 
des ruses d’Indiens Comanche, pratiqu'ait dans l'allée, au 
grand dam de sa culotte, une souple marche rampante, jus- 
qu’à une rangée de pots de fleurs, sous lesquels il plaçait des 
choses, avec précaution. 

J'intervins au moment précis où Nénette, à l’aide d’une 
brindille, faisait le simulacre de mettre le feu au bücher.. 
Zizi, de la même allure fuyante, revenait, les genoux maculés 
de terre : À 

—— Que diable faites-vous donc là2... 

_— On s'amuse! répliqua Nénette, sans lever la tête, 
tout affairée… 

— Mais à quoi? 

_— J'sais pas. C'est Zizi qui m'a dit de faire comme 
ça. Moi j’ suis la bonne... j'mets l’ feu à la maison. lui 
c'est mon complice... il vole... On s’amuse bien! 

Nénette a six ans, Zizi en a dix. C’est un garçon, il fait 
des problèmes, ce qui explique sur Nénette son indiscutable 
ascendant, dont il use pour imposer à sa petite sœur des 
besognes étonnantes et imprévues. 

Après avoir encaissé froidement ma réprimande sur l’état 
de son pantalon, il voulut bien m'expliquer qu'ils jouaient au 
cambrioleur ! 

Mes enfants jouaient au cambrioleur!!! 

Ils avaient, sans doute à table, entendu parler des intéres- 
sants jeunes gens qui mettent actuellement en découpe réglée 
la devanture de nos excellents commerçants. 

Ils reconstituaient froidement la scène du crime. Et cette 
fois, j'étais bien sûr que le cinéma n’entrait pour rien dans 
leurs aspirations rocambolesques puisqu'ils venaient de passer 
près d’un an en pleine campagne... 

Je n’eus pas de peine à les détourner de cette distraction 
d'actualité mais de mauvais goût, en leur expliquant que le 
métier de cambrioleur — action directe — n'étant pas encore 
entré complètement dans les mœurs, comportait infiniment plus 
de risques que de profit. S'ils songeaient déjà à embrasser une 
carrière, il était préférable pour eux d’envisager la perspec- 
tive prosaïque, mais dorée, de vendre quelque chose : des 
canons, des munitions, du beurre, du macaroni, de la salade, 
toutes choses rapportant, avec de gros bénéfices, la considé- 
ration générale, et même, parfois la Croix d'Honneur! 

Mais, tout en parlant, je songeais que les jeunes pirates 
dont mes enfants copiaient innocemment les gestes, étaient, 
au même titre que la Peste Espagnole, un aimable produit d 
la Grande Guerre! !!... : 

Ils représentaient, hélas, cette génération dont les auteurs, 
en 1914, au mois d'août, étaient partis là-haut, quelque part, 


“est comptable! La guerre, aggravée de l’incurie crimié 


vers l'Est, avec des fusils. et qui, depuis cinq ans, avaieil 
négligé, sans doute, de revenir, comme j'avais pu le fait 
aujourd’hui, surveiller leurs petits enfants, et moraliser Jeu 
jeux! 
L KRe 

Quant au cinéma, il était injuste, ridicule et superflu d 
lui imputer tous ces crimes imaginatifs et l’accabler sous “ 
poids de responsabilités dont la guerre, la guerre seule, 19, 
qui poussa au front comme un négligeable troupeau, en qi 
lité de manœuvres, terrassiers, scribouillards ou en qualité & 
« rien du tout », nos maîtres d'école aux cheveux déjà blanc 
dont le premier rôle, le vrai, le grand, le seul, eût été G 
l'absence du père, de prêter à la mère désemparée, imp 
sante, l'appui moral qui lui était indispensable. 

Ainsi fallait-il agir pour empêcher la germination d 
graine de bandits qui lève aujourd’hui en touffes inquié 
et nous promet de beaux jours... et de belles nuits!.… 


e cell 
tante 


: : + HE 2 af 
En sortant, je croisai le gosse de ma fruitière que J av 4 
laissé au biberon en août 1914 et que je retrouvai en Pél 
dessus à taille, un gros cigare à la bouche, et, au bras, ; 
petite volaille très pavoisée avec du rouge aux lèvres, du plan 
sur les joues et du noir aux cils... la volaille tricolore, 
une habitude déplorable, en présence d'une supériorité , 
costume manifeste, je fis le salut militaire. Le gosse ca 
fruitière me répondit d’une façon très dégagée, mais avec û F 
descendance... Peut-être ne voulut-il pas reconnaître ans : 
vieux bonhomme aux cheveux gris, au costume modesté 
nouveau démobilisé, ce voisin qui jouissait avant guerre 
toute la considération du quartier. a 
Et comme je m’enquérais auprès d’une concierge loqu 4 
de la situation sociale de ce joli garçon, elle me répon jo 
manière évasive, tout en m’affirmant qu’il devait être U° d 
ête homme puisqu'il était Président de la Ligue de la ri Le 
lité publique dans le quartier, et chef de propagande con 
Cinéma démoralisateur ! 
Le lendemain, j’appris qu’il était coffré!!! 


Fernand VÉLON® 
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AU FIL DU FILM: \ 


à traters les rebues d’Outremer 
(Par J.-E. HAUTECLAIRE) 


En demandant, par ce temps de cherté des vivres (je veux 
dire par ce temps de restrictions du papier), en demandant à 
notre excellent ami Le Fraper l'hospitalité pour une modeste 
revue des revues anglaises ou américaines, mon seul désir est 
d’être utile. Sans aucun doute, les cinématographistes fran- 
çais trouveront, dans ces notes brèves, jetées ici sans apprêt 
au hasard de la lecture, ample matière à de fructueuses ré- 
flexions. Puisse cette humble gerbe contribuer pour sa part 
au relèvement définitif du film français en fournissant aux 
uns et aux autres la semence des moissons futures dans le 
champ qui nous intéresse tous! Puisse-t-elle du moins être, 
aux yeux des dirigeants, si occupés, du mouvement cinémato- 
graphique français, la justification du mot de ‘notre vieux 
poète gaulois : « Quiconque a beaucoup vu peut avoir beau- 


coup retenu. » 


ii 


D. W. Griffith songerait à transporter, d'ici peu, de la 
Californie à New-York, le principal centre de sa production. 
Il ferait précéder cette opération d’une campagne par laquelle 
serait reprise la projection, sur les écrans de Broadway, de 
ses principaux succès, tels que La Naissance d’une nation, 
Les Cœurs des mondes, etc. 

Plus d'une maison d'édition américaine serait, d’ailleurs, 
maintenant que la guerre est finie, sur le point d’en faire 
autant: et, d'ici le milieu de l’été, l’on devrait s'attendre à 
revoir en pleine activité les studios de l'Est Américain. 


—}— 
Albert Capellani s'étant séparé de la Métro, à la suite de 


divergences de vues entre lui et la direction, aurait monté lui- 
même une affaire pour pouvoir « tourner » à son idée. et 


sans rencontrer les obstacles d’ordre financier auxquels il 


serait heurté pour son dernier film. 
— 


George Logan Tucker, lui aussi, a repris son indépendant 
et met en scène pour son propre compte sous la maïqu? 
« Mayflower Specials ».… Cette marque serait, d'ailleur 
tout ce que ses films auraient de puritain. 

+ 

Il n’y a pas que les metteurs en scène à vouloir secouer le 
joug des managers! Les artistes eux-mêmes prétendent 1 
prendre leur liberté, dans l'intérêt même du film. Sous le 102 
de « United Artists Distributing Association », — ist? 
Coopérative d'Edition et de Location des Acteurs réunis, “4h 
un groupement s’est formé, qui compte parmi ses princiP? 
membres Douglas Fairbank et Charlie Chaplin. Il aurait PO 
but de s'opposer à la formation des trusts financiers qui 
nacent l'avenir artistique de la cinématographie américalf® 
Telle est, du moins, la déclaration de leur homme d'affaié 
M. Mac Adoo lui-même. Celui-ci vient en effet d'acceph 
de tourner son activité vers le film, après avoir, pendant, F 
guerre, rempli aux Etats-Unis les hautes fonctions qu pe 
sait. 
\ Mary Walcamp, la vedette du film en série Red A4 
(L'As de Carreau), vient d'échapper à la mort la F 
affreuse au cours d’une scène tournée en plein air. On? 
toutes les peines du monde à la retirer des sables mouvant pl 
la rivière Saint-Gabriel, dans lesquels elle s'était subiterif 
trouvée prise. 

» Ne 
Le remède à la crise du scénario : 
« Il est, affirment les auteurs, dans une rémunéra 
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juste: de notre travail. — Eh bien non! répond le Photoplay librairie, au théâtre et aussi sur l'écran. D'autre part, une 
Magazine : il réside bien dans une élévation des prix con- pièce de théâtre qui tient l'affiche rapporterait normalement 
sentis, mais seulement pour des scénarios meilleurs et réelle- à son auteur un minimum de sept cent cinquante dollars paï 


ment dignes d’une telle majoration. » semaine, soit quarante-cinq mille dollars en deux saisons, san 
AT qu'il ait perdu pour cela ses droits d'adaptation à l'écran: 


Dans tous les cas, voici des & tuyaux » : Comme il n’est pas d'exemple de pièce cinématographique 

Au cours d’un voyage d’étude dans les studios de’ Cali- qu’on ait pu faire passer avec succès de l'écran à la scènes 
fornie, le D' Segeru Numata, directeur de la Censure ciné- la conclusion qui semble s'imposer n’est pas encourageantt: 
matographique du Japon, a déclaré, après avoir noté l’exces- Nous la demanderons au prochain article de M. Pollock. 


ne 
Sans être pessimiste, M. Richard A. Rowland, Président 
de la Metro Pictures Corporation, voit sous de sombres cCU 
leurs la situation de l’industrie cinégraphique américaine. 
A ses yeux, le mal réside : 1° dans l’excessive multiplicil® 
des organismes de répartition et de location du film : dx à 


sive impressionnabilité du public japonais : « Les films repré- 
sentant des scènes du Far-West américain et des basses 
classes ont rencontré tout d’abord le plus réel succès auprès 
du spectateur japonais, grand amateur d'action extérieure et 
mouvementée. Maintenant, il réclame un spectacle suscep- 


tible de le faire penser un peu; des films logiquement et psy- 1 
chologiquement bâtis, avec toutes les émotions d’une action douze grosses compagnies concurrentes avec d'innombrables 
dramatique intense et tragique. » et coûteuses agences; 2° dans la surenchère qui s'établit entré 
NS les éditeurs pour obtenir le concours des vedettes de l'écran | 


Ai 

D'une remarquable étude publiée par Channing Pollock, les prix fous consentis annuellement à une « étoile » entra 
il ressort que la érise du scénario n’est pas prête de s’atté- nent la production hâtive de films trop nombreux et Pet 
nuer en Amérique. Il faudrait, affirme-t-on, que les écrivains étudiés, pour amortir la dépense. L’« étoile » en vient F 
de valeur consentissent à écrire directement pour le studio. rabaisser le niveau du scénario, fait pour elle, alors qu € e 

Or, il paraîtrait qu'ils n'y ont aucun intérêt. Un scénario devrait être faite pour lui. À 
bien étudié rapporterait tout au plus mille à quinze cents dol- M. Rowland voit le remède : dans une fusion des intérêts 
lars, et coûterait autant de peine à son auteur qu'un roman en présence; dans une meilleure construction du drame cé 
‘développé. Mais, pour ce dernier, les seuls droits de première graphique; dans l'interdiction au metteur en scène de modifiet 
publication dans un magazine rapportent à l'écrivain un mini- | le plan de l’auteur qui, par contre, devra Jui confier un 5€ 


mum de dix mille dollars et laissent intacts tous ses droits à nario étudié dans tous ses détails. 
des éditions ultérieures de son œuvre : dans les quotidiens, en J.-E. HAUTECLAIRE: 
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Histoire d’une Religion 


(Suite) 


J'aurais voulu interroger sur place un de nos grands Lumi- 
neux:; un mien ami m'en dissuada en me disant : « Il n’y a 
que quelques quinze ans que vous vous occupez de notre reli- 
gion, vous n'êtes pas assez initié et vous ne comprendriez cer- 
tainement rien à leurs hauts raisonnements: Moi, ajouta-t-il, 
qui vit continuellement parmi eux, je n’arrive pas, mais pas du 
tout à savoir. Allez plutôt en province dans une de nos 
grandes villes, les Lumineux sont peu nombreux, ils-ont une 
façon spéciale d'inculquer la foi, ne cherchez pas à com- 
prendre..., mais faites une étude. » 

Or, donc, muni de lettres de recommandation et d’intro- 
duction, je me rendis à... et me dirigeai immédiatement vers 
un grand temple que l’on m'avait recommandé pour la hauté 
sagesse de son Lumineux qui y officiait chaque jour. 

Après avoir traversé la salle des offices, je fus introduit 
dans un vaste bureau. Aux murs, des icônes : saint Max, 
saint Rigadin, saint Levesque, sainte Suzanne, sainte Mary, 
et, sur des chaises, humbles, misérables, une douzaine de 
Pauvres Types avec, devant chacun d'eux, une valise. 

Au milieu, sur une estrade, une vaste table, devant laquelle, 
dans un fauteuil confortable, le Grand Sacro-Saint, le Lumi- 
neux. : 

Doucement, à pas de loups, je me fauflai sur la treizième 
chaise: un silence religieux. Le Lumineux était assoupi. 
Soudain, il releva la tête... Son regard illumina la salle. Les 
pauvres types frémirent D'un geste sec, il frappa sur un 
gong, puis il en fit trois fois le tour (ce que l’on appelle vul- 


gairement les tours de gongs). Une porte s’ouvrit. Un néo- . 


phyte habillé de bleu passa la tête. « En route pour la pre- 
mière! » cria le Lumineux... Les douze Pauvres Types plon- 
gèrent immédiatement leurs mains dans leurs valises et en 
retirèrent chacun plusieurs rouleaux qu’ils remirent au néo- 
phyte bleu. Puis, sur un signe, tout le monde passa dans la 
salle des offices. 

Seigneur Dieu! qui êtes grand! qui êtes la sagesse même! 
pourquoi m'avoir infligé un tel supplice? Quelle faute avais-je 
donc commise? Voici ce qui se passa. 

A peine installés autour du Lumineux, douze faisceaux de 
lumière jaillirent d’une cabine située derrière nous. Un bruit 
infernal nous brisait les oreilles, puis sur l'écran parurent 
simultanément douze images impossibles à définir. « Plus 
vite », hurla le Lumineux... Alors, ce fut fou,,, À peine pou- 
Yait-on distinguer des bras, des jambes, des têtes, des lettres, 
des maisons, le tout trépidant, hallucinant. « Plus vite », 
hurla à nouveau le Lumineux... Quelle scène, mon Dieu! 
Un des Pauvres Types se roulait à terre, un autre mordait 
le dossier du fauteuil placé devant lui... Moi qui arrive cepen- 
dant d’une longue guerre, j'en bavais.…. Impossible d’avaler 
ma salive. J'avais la gorge contractée. Machinalement, je 
jetais un coup d’eæil sur le Lumineux. Calme, béat, avec un 
sourire sardonique et méprisant, il fixait le tout de son œil de 
lynx. 

Au bout de six heures de ce supplice, le bruit cessa, l’écran 
redevint blanc. Les Pauvres Types eurent encore quelques 


spasmes, puis tout rentra dans l’ordre. J'en profitai pour mé 
précipiter au-devant du Lumineux, puis, genoux à terre, Je M 
tendis une de mes suppliques d'introduction. 

D'un signe, il m'indiqua la porte de son bureau où je rm 
trai. Il s'installa face à moi. « Que voulez-vous savoir »), M 
demanda:t-il> « Oh! très Grand! je voudrais savoir le but 
de la scène à laquelle je viens d’assister?.. » Le regard fixe 
il parla.… 

A Paris, les Lumineux, pendant les trois premiers JO 
de la semaine, absorbent au moins trente heures de projection 
d'images. Le quatrième jour, quand il s’agit pour eux de com 
poser la teneur de leurs offices, crois-tu qu'ils se rappellent 
ce qu'ils ont vu? — Non..., alors ils ont perdu beaucoup 
temps. pour rien, tandis qu'avec mon système, le résultat 
peut-être le même, mais j'économise du temps. 

— Mais pourquoi obliger à projeter ? hasardai-Je. 

_— Pourquoi? Mais pour payer! (ou plutôt pour n€ pe 
payer !) : à. 

—— Voyons, si je ne faisais pas projeter, on voudrait m 0 
frir l’image à un prix déterminé. Pourrais-je le discutel” 
Tandis qu’en faisant semblant de voir, je fais le connaissell! 
et j'ai un truc. Invariablement, je dis que c'est mauvalÿ, cs 
on peut toujours trouver à critiquer. Et le Pauvre TÿP 
baisse ses prix toujours, toujours... Il a peur que je pren”. 
les images des onze autres! Et justement mon truc consisté 
les prendre toutes. oui... car, ainsi, le Lumineux d’en là 
ne les a pas, et tout est là... » - P. 

Je voulus essayer de lui dire qu'il obtiendrait peutÊt, 
un meilleur résultat en s'adressant seulement à une ou 
maisons célèbres, et lui citais Laté, Homont, Rég ; 
Mobert, Farry, Leclair, Beclise, etc. Il m’arrêta d'un 8e : 
et, époussetant d’un doigt la poussière de sa manche, il P 
répondit : 

_— [iaté, Homont, connais pas! 

_— Mais ton peuple, ton public, que dit-il de cela? dé 

__ A-til quelque chose à dire? Je mets à la port ui 
mon temple une belle affiche et, quand il est entré, J9 
montre 7 ou 8.000, mètres d'images que j'ai découpée F 
hasard, dans toutes celles des douze Pauvres Types: 7 1, 
je fais des coupures, moi!.. Le metteur en scène, le fabrii 
l'artiste, connaissent-ils quelque chose? Une image m est Fe 
sentée à 2.000 mètres, je la réduis à 7 ou 800, et ] #42 
ainsi à faire voir un petit bout de tout ce que l'on ma “Je 
senté.. Mon peuple crie parfois, c’est lé succès, ne m£ bruit 
pas des images que le peuple regarde gentiment, sans 
avec un peu d'émotion. Non... mais quand il hurle... 
il siffle. Alors, je suis heureux, ah! je peux dire que 
fait faire un grand pas à notre religion. ë 

Je pris congé... Complètement dérouté, je me dema? éme 
ce grand Lumineux n’avait pas raison. Son système cel 
le bon puisqu'il est riche, considéré... Cependant, com Fu 
m'ennuie d’avoir tort, je me dis que, peut-être un jeu. 
autre Lumineux trouvera peut-être un système bien mes 
mais en attendant. ZiQUET ] 
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Les SOITÉES GémalOgrapIIQUES PariSIERUES 


PALAIS DE LA MUTUALITÉ 

Je n'ai pas regretté ma soirée, et je l'avoue, presque exclu- 
sivement pour un plein’ air en couleurs (Pathé) , Sus les bords 
du lac des Quatre-Cantons. Les établissements Pathé obtien- 
nent vraiment des résultats surprenants au point de vue relief ; 
les vues sont de toute beauté et pour ceux qui, comme moi, 
connaissent les paysages enchanteurs de la Suisse, ce superbe 
coloris ne pouvait être qu'une évocation charmante, un vrai 
régal pour les veux. J'ai particulièrement apprécié un coucher 
de soleil sur le lac, j'ai rarement vu mieux. 

Au Palais de la Mutualité, les programmes sont toujours 
copieux et une large place est faite à la production étrangère. 
L'Homme du Far-West (Agence Générale, Delac, Vandal 
et Ci) reste dans la bonne manière américaine, bonne photo, 
siluations dramatiques, chevauchées nombreuses; les amateurs 
de scènes de prairies purent s’en donner à cœur joie. 

Celle qui pleure (Mundus-Film) est un grand film ou 
mieux un long film, traité avec une simplicité qui touche à la 
naïveté, interprété avec beaucoup de naturel par une exquise 
artiste Viola Dana, mais que de complications, grand Dieu, 
que de complications! 

Les actualités, avec Les Obsèques de Védrines, La Tra- 
versée de Paris à l’aviron, elc., présentaient un intérêt tout 
particulier. 

Une partie de music-hall nous a permis d'applaudir deux 
vigoureux acrobates. 

Ici, comme partout d'ailleurs, il n'y a pas un seul stra- 
pontin de libre. Décidément, si MM. les Directeurs se plai- 
gnent en ce moment, c'est qu'ils sont difficiles! 

En terminant, il nous plaît de reconnaître la maîtrise dont 
fait preuve M. Ch. Hedlfer dans l'exploitation de son établis- 
sement qui est un des premiers de Paris. 

F. CAMOIN. 


oo 


Tribune de nos Lecteurs 


On nous écrit : 


Valenciennes, le 2 mai 1919. 


Répondant à votre article Vers l'unification, paru dans 
votre numéro du 19 avril dernier, je suis heureux de voir que 
l'on s'occupe d'imposer une vitesse aux appareils de projec- 
tion. C’est une chose indispensable. 

Il y a déjà plus de douze ou treize ans que je me suis 
occupé de la question et que j'avais fait.des essais personnels 
sur des appareils que je possédais à cette époque, mais mes 
travaux n’ont eu aucun résultat, n’avant pu les propager. 

Quoique étant toujours resté dans l'ombre, je dois vous 
dire que je m'occupe de cinématographie depuis son invention 
et que j'ai possédé le premier appareil après celui de la mai- 
son Lumière qui fut installé chez Dufayel. À cette époque, 
nous fabriquions nos films nous-mêmes. 

Depuis, de nombreux perfectionnements dans les appareils 
sont des copies des appareils que j'avais modifiés sans penser 


ROSES 


à en exploiter les avantages, élant comme l'artiste esclave de 
mon amour-propre el ne visant qu'à satisfaire mon public. 

Je me fais un devoir de vous communiquer mes impressions 
et de rendre hommage à des hommes d'esprit supérieur el 0 
des techniciens émérites, qui se dévouent à notre industrie vrai 
ment frinçaise, dont j'ai un réel plaisir à suivre dans volié 
Courrier toutes les évolutions vers le progrès. 

Recevez, etc. 


0 


ForsT, Abonné au Courrier. 


P.-S. — Aujourd'hui, tout le monde fait du cinéma, mal 
peu en font bien, aussi celte innovation dans la projeclton du 
film serait appréciée de l'exploitant sérieux et une garanll 
pour l'éditeur. : 

ge — —— 
Mirande, le 11 mai 1919. 
Bien cher confrère, 

Puisqu'aussi bien vous avez jugé que certaines de mes ; 
provisations de publicité pouvaient intéresser vos Lecteurs 1e 
sont aussi mes confrères en ciné, je me reprocherais ma nég” 
gente si je manquais à leur soumettre l'original program 
que je viens de lancer et qui a recueilli un gros succès. 

Pour qu'il porte mieux à souhait, il paraît bon de 
en trois, à l'instar des feuilles de contributions et de le 
dans les boîtes aux lettres avec cette mention : Convo 
urgente. gel 
Je m'estimerai suffisamment récompensé si j'apprends qe 
offrant à mes confrères celle ingénieuse façon d'attirer Ed; 
tion sur leurs établissements, j'ai pu être utile et agr 
quelques-uns d’entre eux. 


| Cout ce qui concerne ke Cinéma 


im 


éable ! 


F. DELMAU 


MÉCANICIEN - CONSTRUCTEUR 
21, Faubourg-du-Temple “- PARIS 


Téléphone Nord 49-43 


;. 
& + MATÉRIEL NEUF ET OCCASION QTE 
CONSTRUCTION - RÉPARATION - VE 


| 
| ACTUELLEMENT 5 


EN MAGASIN PLUSIEURS POSTES core 


PATHÉ, GAUMONT ET AUTRES MARQ 


PRIX AVANTAGEUX 
—=— 


BOBINES + ENROULEUSES - PETITS MOTEURS 


Pièces DE RECHANGE 


poste OXY-THOR Ne. 
Oxy- Acétylénid 


f 
FAUTEUILS A BASCULE BOIS ARMATURÉ FE 


TOUTES OUANTITÉS 


| 


lui -LOCATION — OCATION == at ce 


QUAND 


vous passerez dans vos EÉlablis- 
sements un des films suivants : 
SZ cOURSE TRAGIQUE 
| LONDRES MENACÉ— 
| MISS PEGGY 
RÉHABILITATION — 
| KAISER DE BOCHIE 


| 
| VOLEUR 


GUIGNOL IMPÉRIAL 


—————— 
= = 
a ——— 


oo, 
RS RD rennes 
—————_—— 


re NE UE 


er LEE 


— 


= 


vous n'aurez pas à craindre 
la concurrence. 


VENEZ VOIR, LE SAMEDI 10 MAI, 
RÉ 


Courte - Paille Tragique 


avec GER AMES 
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Je n'oublie, vous le voyez, ni le Courrier, ni ses lecteurs, 
ni son Directeur, tous, mes bons amis. 


Confraternellement vôire. Joseph LATOUR, 
Directeur de Chante-Clair, Castelsarrasin. 


Voici la « Convocation ». Nous la soumettons à nos lec- 
teurs, persuadés que beaucoup d’entre eux auront l’occasion 
d'utiliser cette forme de publicité : 


PRESIDENCE DE LA JOIEPUBLIQUE 


Ministère de la vie heureuse. 
1e division. 
Sous-Secrétariat 

Cinématographique. Castelsarrasin, le 4 mai 1919. 


CONFORMEMENT AUX 14 ARTICEES DU 
PRESIDENT WILSON, aux termes d’un desquels chaque 
peuple reste libre de disposer de soi-même, Celui de Castel- 
sarrasin décrète : 

« Tous, Citoyens et Citoyennes de notre antique et noble 
« cité, enfants, adolescents, adultes et vieillards s’entr'in- 
« vitent à se rencontrer, dimanche 4 mai, sous les lambris 
« sympathiques de la Salle de Chante-Clair. » 

ORDRE DU JOUR ET DE LA NUIT : 

1° Visions merveilleuses sur l'Ecran magique du Cinéma : 
La Mort des sous-marins (Au large!) — Automne, grand 
drame sentimental en 4 actes et plusieurs comiques; 

20 Intermède-Concert : Le populaire et joyeux Demer- 
Yess, chanteur à voix, sifflomane; Les Frères Rivet, duet- 
tistes agenais dans leur répertoire patois et français. 

L'admission à cette originale manifestation artistique est 
subordonnée à l’abandon aux mains du Préposé à la Caisse 
d'une somme de 1 franc pour les secondes places et de | fr. 50 
pour les premières; Enfants : 75 centimes et 1 franc, tous 
droits et taxes de régie compris. 

Le Public sera admis aux deux séances. — Matinée à 
3 heures et soirée à 9 heures (même programme). 

On distribuera du Plaisir à pleines mains! 

(Vestiaire gratuit et spécial pour neurasthéniques.) 


Le Président. 


COMITÉ EXÉCUTIF 


— 2 —— 

Le hasard vient de me mettre en présence d’une affaire 
propice à l'installation d'un cinéma. 

Dans une ville de 5.000 habitants possédant 5 grandes 
usines de différentes productions et où il n'y a aucun cinéma, 
je connais un emplacement situé au centre d’icelle de 14 mè- 
tres de large sur 25 de long. Une maison avec ses dépen- 
dances est construite sur presque la moitié; le reste est cour et 
jardin, les maisons mitoyennes et l'immeuble v contenu font 
que le toui est clos de murs élevés, sauf sur la façade où le\ 
mur, avec grille en fer, est plus bas. Il sufhrait donc d'abattre 
le mur intérieur et les cloisons de l'immeuble pour obtenir une 
salle de cinéma qu'il n’v aurait qu’à recouvrir sur la presque 
totalité. 

Tout cela est libre et a été vendu aux enchères 23.000 fr. 
LE | MAI, la loi donne HUIT jours pour surenchérir, aug- 
mentation d’un sixième obligatoire. Cela ferait donc 
27.000 francs, et, à ce prix, cet emplacement est pour rien. 

Cette affaire intéresse-t-elle un de nos lecteurs? Si oui, 
qu'il nous l’écrive, nous le mettrons de suite en rapports di- 
iects avec notre correspondant. 


Un de nos lecteurs nous pose la question suivante : 

4 mai 1919. 

On m'a affirmé qu'il existait une nouvelle lanterne dans 
laquelle la lampe à arc était remplacée par une lampe fixe qui 
une fois centrée, n'avait plus besoin d'être réglée. 

J'ai recours à votre obligeance pour me faire connailf 
réellement cette lanterne existe; si vraiment elle peut remplacel 
la lampe à arc, et où on peut se la procurer. 

BOURGUIGNON, 
Cinéma du Casino: 

Il nous serait agréable de recevoir quelques communiC# 

tions à ce sujet, qui sont de nature à intéresser, non seulemell 


notre correspondant, mais tous nos lecteurs. 
L'Association Amicale 


de la Presse Cinématographique de France 


e sl 


: à : santé 
Un groupe de journalistes nous adresse la lettre suivant! 
que nous nous faisons un plaisir d'insérer. 


L'importance toujours croissante de l'industrie cinémalo” 
graphique; la place prépondérante conquise par le film parfil 
les distractions publiques ont peu à peu déterminé les 1018 
naux quotidiens ou périodiques à consacrer une rubrique 
l'écran. 

En outre des organes purement corporatifs, la pre 
matographique compte à Paris et en province un nom 
respectable de journalistes qui se consacrent de tout leur CÆ u 
et de tout leur talent au développement de cette belle indusl 
qui a pris naissance en France. l'ai 

Jusqu'ici, aucun lien ne réunit ces bons ouvriers de pi 
cinématographique. La plupart ne se connaissent Pas Ge 1 
eux. Îls poursuivent avec la même ardeur un but unique 7 
avoir jamais l’occasion de se communiquer leurs impressto" 
leurs idées, leurs projets. die 

Nous avons pensé que l'heure était venue de combler © D 
lacune et nous adressons à tous les membres de la presse (! 
matographique un appel amical dans le but de fondel 
réunion mensuelle. . 00 

Il ne s'agit pas de Syndicat ni d'association compliquét 
statuts et de grades hiérarchiques. ufes 

Pas de tapis vert autour duquel discourent des por On 
Un diner, servi le mieux possible, nous semble préférable. 
n’y parlera ni de politique ni de concurrence commercla “ad” 

Afin d'affirmer notre complète indépendance, not N 
mettrons à ces fraternelles agapes aucun directeur ou P 
faire de journaux. 

Pas de chefs. À tour de rôle, l'un de nous $ 
pour présider le diner mensuel. 

Il sera assisté d’une de nos artistes cinémalogra 
plus en vue. 

Voilà, cher confrère, les bases provisoires den 

Si elles vous agréent, veuillez en aviser notre 
P. Simonot, 23 bis, boulevard Berthier, Paris (I 112 e toi 

La date du dîner sera fixée d’un commun accord ef F 
les adhérents. “de 

Premiers adhérents : Mme Christiane Wague, MM 
Brizay, J.-L. Croze, G. Danvers, L. Druhot, R: 
L. Sazie, P. Simonot, Vuillermoz. 


7 
sse ciné 


J 


era dés! 


phiques # 
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PLAGE 
RÉSERVÉE 
À LA RÉCLAME DU FILN 


nrexéré pr Blanche DUFRÈNE, 
Armand BOUR, MARNAY, PEGGY VERE, DURAND 
ET PLUS DE DEUX MILLE CINQ CENTS AROISTES ET FIGURANTS 
SCÉNARIO ET MISE EN SCÈNE DE T&ÉO BEADERAT 
DONT VOUS CONNAITRE SOUS PE 


Le Titre 
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Un peu de patience. 

A Ja suite de notre information de la semaine dernière con- 
cernant l'installation à deux pas des boulevards de labora- 
toires dirigés par un des meilleurs techniciens du film, nous 
avons recu plusieurs demandes de renseignements relatives à 
l'adresse de l'établissement et au genre de travaux qui y 
seront effectués. Nous regrettons beaucoup de ne pouvoir 
complètement satisfaire ces légitimes curiosités, mais l’aimable 
organisateur de cette entreprise, à qui nous les avons trans- 
mises, nous a demandé d’être discrets quelques jours encore 
pour ne pas être dérangé de ses minutieuses opérations d’ins- 
tallation par des demandes prématurées d'exécution de tra- 
vaux. Nous prions donc les nombreux intéressés de prendre 
patience : le moment est proche où ils pourront utiliser le con- 
cours de cette remarquable organisation dont nous pouvons 
dire tout de même qu'elle est située tout près de la Porte 
Saint-Martin et qu’elle exécutera tous les travaux cinémato- 


graphiques dans des conditions encore jamais atteintes de per- 
fection. Sue à 


| 2e 
Un triptyque sensationnel. 


M. Louis Ador, l’Administrateur-délégué de la Compa- 
gnie Générale du Cinématographe à Genève, dont M. de 
Daue, 23, rue de la Michodière, est le représentant parisien, 
vient d'acquérir pour la Suisse l'exclusivité des trois plus 
beaux films du monde : /ntolérance, Naissance d'une nation, 
Cœurs du monde, mis en scène par M. Griffith, le célèbre 
metteur en scène américain. 

M. Louis Ador est également concessionnaire pour la 
Suisse du film à grand spectacle Christophe Colomb, mis en 
scène en Espagne par le metteur en scène français M. Bour- 
geois avec le concours du mime Agué, dont la réputation n’est 
plus à faire. Christophe Colomb sera représenté très prochai- 
nement au Trocadéro. 

Ex 
Notre recensement. 


Un grand nombre de nos lecteurs nous écrivent pour nous 
demander la communication de nos listes de villes sans cinéma 
avant leur insertion dans Le Courrier. 

Il nous est absolument impossible à notre grand regret de 
déférer à ce désir. L'établissement de listes séparées repré- 
sente en effet un travail considérable que nous ne pouvons 
pas, matériellement, assurer. D'autre part, le recensement est 
fait au bénéfice de tous nos lecteurs. Il est juste qu'ils en aient 
connaissance tous en même temps. 

Seule, la publication dans les colonnes du Courrier nous 
permet de donner. satisfaction à tous. Encore un peu de 
patience. Le recensement est long et difficile. Nous tenons à 


nier, à deux heures et demie, pour examiner 


donner des renseignements parfaitement exacts et surtout À 
ne pas interrompre notre publication des listes lorsqu'elle sl 
commencée. Bien des changements sont survenus depuis 
guerre. Tout est à refaire. 

A bientôt la première liste. 

Mais que les intéressés s’abonnent au Courrier, 
posséder le répertoire complet. 

Le prix du papier est tel que nous nous trouvons dans 
l'obligation de limiter nos tirages à nos besoins immédiats: | 
n’est plus fait de collections. 

Nous en donnons amicalement avis à tous. 

Je 


Le Cinéma et les Revues. 1 
Notre collaborateur Fernand Vélon présentera prochaif® 
ment à Mâcon, au Théâtre de Flore, une de ses œuvres et 
velles, Mäcon s'éveille, revue en 2 actes et 1 tableat” 

Fidèle à ses convictions cinématographiques, 
Vélon n’a pas oublié le cinéma et, dans l’une des 
plus importantes du premier acte, Mme Germaine ”. 
l'excellente artiste, interprétera V'là l'Cinéma! la chante 
nette dont les lecteurs du Courrier ont eu récemment 


meur. 


s'ils veulet! 


J 


Le roman d'un prodige. pe 
Le célèbre calculateur Jacques Inaudi a exécuté, € F n£ 
et en os, les expériences déconcertantes qui lui valuren md 
réputation mondiale, au cours du film original, ZE, he au 
d'un prodige, donné tous les jours en matinée et soirée 


Folies-Dramatiques. roi! 
MM. les journalistes et directeurs de spectacles 4 les 


reçus au contrôle sur présentation de leur carte, à tou 
séances, sauf samedi soir et dimanche. 


= 


A la chambre syndicale. ja 


A la Chambre Syndicale, nos honorables collègut” : de 
Chambre Svndicale se sont paraît-il assemblés mercré qui 
le proJe 
Exposition et d’un congrès international. 3 

On a dû dire des choses très intéressantes, car De Ma 
rables collègues possèdent énormément d’éloquenc Jles PŸ 
comme on connaît d'avance le résultat de c éterne 


labres, je me suis abstenu d’y assister. : es 
D'ailleurs, le mercredi on termine Le Courrier: nid 
teurs attendront ‘sans impatience, j'en suis sûr, Je COM pealt 


de la semaine prochaine, qui nous apprendra 
coup parlé à la Chambre Syndicale pour ne rie 


I TE 
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Cinéma et Cie, (par Louis DELLUC) 


Voici en 320 pages brillantes tous les as de l’écran — leur 
Personnalité, leur histoire, leurs projets — voici les meilleurs 
ms du monde entier, voici les recherches des « metteurs en 
Scene » mises en lumière. 
u moment où le cinéma se révèle décidément comme un 
art nouveau, ce panorama de tout ce qu'il a essayé et même 
$ ce qu'il touchera est d’un puissant intérêt. 
auteur, qui n’a cessé de consacrer d’actives campagnes 
Presse au cinquième Art — ses promesses, ses beautés, ses 
Centricités, ses fautes, ses crimes — synthétise avec éclat 
\ 00 et les pensées d'une merveille née en France, épa- 
& en Italie, précisée et intensifiée par les Américains, — 
Peut-être renouvelée bientôt par l'énergie française. 
* ombreux portraits ou caricatures de Charlie Chaplin, 
sue Hayakawa, William Hart, Douglas Fairbanks, Fanny 
ci Harry Pilcer, Gaby Deslys, Max Linder, Signoret, 
: €, Mistinguett, Marcel Lévesque, Henry Krauss, Eve 
ancis, Robinne, Musidora, Lyda Borelli, etc., etc. 
C EE 
eux qui passent. 
no. semaine, nous avons reçu au Courrier de nombreuses 
amis de province et de Belgique. Entre autres, signa- 
el Cie Passage de M. Dormal, directeur de la maison Bodard 
D de Bruxelles: 
M ne Eugène Poulet, représentant à Bruxelles. 
Film. d rs co-directeur de la Société Oncle-Sam- 
« 4 e ruxelles, a passé aussi quelques jours à Paris, où 
Propose de traiter quelques affaires importantes. 


et LA Bernoux, directeur de l’Artistic-Cinéma, à Lyon, 
Il fait alle D églin, à Nancy, est également dans nos murs. 
Pour s’ Une tournée de prospection chez nos grands loueurs 
e 1: Fam un lot de films de première valeur. Ses clients 
ci n et de Nancy ne tarderont pas à apprécier une fois 
US son bon goût. 


itect Juliano, ancien Directeur de l'Innovation de Rouen, 

ÿ 4 # ._ . « . » 
Pare “n de l'Olympia de Nice, est aussi à Paris, où il pré- 
Sa prochaine saison. 


poor aimable confrère Louis Brugère, Directeur de 
Cette 43e Cinéma, actuellement brigadier au 8° génie, était 
ane en perme. 

21 poilu qui porte, sur le ruban de sa Croix de 
Ment TRES us brillantes constellations, attend philosophique- 
tend ne à d e la démobilisation. Si aucun événement Inat- 

survient, cette heure bénie sonnera vers fin mal. 


Out È à 
"S nos sympathies et nos souhaits de prompt retour: 


.Mo RTE pére 

il fai states Laval a quitté Paris. Il se rend en Orient, où 

lon e d Voyage d'études avant d'ouvrir une agence de loca- 
€ représentation. 


ñ ous n = . 
É o 
Cinéma $ Vœux accompagnent ce courageux pionnier du 


M 


Chématog “à Conratte, l'aimable concessionnaire exclusif des 
lance, 5 aphes Harry pour la Belgique et le nord de la 
€ passage à Paris. 


Il est venu puisser à la meilleure source les films sensation- 
nels dont M. Harry a la spécialité et qui font la renommée 
de sa maison. Nos amis belges auront, au retour de M. Emile 
Conratte, d’agréables surprises synonymes de belles recettes. 

Il nous est agréable, en leur annonçant cette ‘bonne nou- 
velle, de rendre hommage à l'excellent loueur parisien et à 
son dévoué collaborateur que nous avons eu le plaisir de 
saluer cordialement. 


M. Emile Dupin, ancien Directeur du Casino-Cinéma de 
Vierzon, est de passage à Paris. 

Notre excellent ami a la mine fleurie, un aimable embon- 
point qui nous fait supposer que ses affaires sont prospères, 
ce dont nous sommes très satisfaits, car M. Dupin est un de 
nos plus fidèles abonnés et amis. 

a 


Ceux quirentrent. 


M. Henry Fournier, rentré d'Alger, nous a fait la surprise 
d’une aimable visite au Courrier. 

Notre ami n’a pas abandonné le Cinéma. Il nous prépare 
une attraction sensationnelle que nous aurons le plaisir d’ap- 
plaudir très bientôt. à Paris. Patience!… 


Un bon camarade, le lieutenant René Ferrand du 
103% d'infanterie, après avoir fait glorieusement toute la cam- 
pagne au feu, vient d’être à son tour démobilisé et de rentrer 
dans la vie civile. 

M. René Ferrand est une des figures les plus sympathiques 
et des plus connues. Il était autrefois, au temps lointain de la 
paix, à l’Eclipse. Aujourd’hui, nous le retrouvons chef du 
service de la vente à la Société Delac, Vandal et C', qui 
s'enrichit, en sa personne, d’une précieuse collaboration. 

En exprimant toutes nos sympathies à M. René Ferrand, 
nous sommes heureux de constater que MM. Delac, Vandal 
et Bony tiennent scrupuleusement leurs promesses de choisir 
leurs principaux collaborateurs parmi les braves de la guerre, 
retour du front. 

Il est à souhaiter que certaines maisons, qui ont cru bon 
de suivre une autre ligne de conduite, s’inspirent des mêmes 
sentiments et tassent un peu les remplaçants pour faire un peu 
de place à leurs anciens collaborateurs qui rentrent des 


armées. 


M. Suc, Directeur de Pigalle-Cinéma, a aussi troqué le 
harnois du guerrier contre un élégant complet civil. Il est 
désimmobilisé depuis quelque temps et reprend avec la maï- 
trise qu’on lui connaît la direction effective de son coquet éta- 


blissement. 
Tous nos souhaits de bienvenue. 


M. Louis Régnault est encore de ceux qui rentrent. Il 
vient d’être démobilisé et nous saluons aujourd’hui, en même 
temps que son retour, son entrée aux Etablissements Aubert, 
comme chef du service de la location. 

Allons! Voilà de bonnes recrues. Nous n’allons pas tarder 
à nous apercevoir qu’il y a quelque chose de changé dans 
notre corporation depuis l'armistice. 

Toutes nos sympathies à l'ami Régnault. 
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PeTiTES HOUVELLES : 


Re JRRIER9 


M. Monat et Mme Monat ont pris dimanche soir le rapide 
pour la Côte-d'Azur. Toutes nos sympathies les accom- 


pagnent. 
Ainsi qu'il a été dit, ce sont MAT. Léon Baurès et Pelle- 


tier qui présideront pendant leur absence aux destinées de la 
maison. 


Cinéma à vendre dans grande ville du Midi, 700 places 
en bancs, chaises et fauteuils à bascule, seul dans.le quartier. 

Bail 3, 6, 9 au gré du preneur. Loyer 5.000 francs. Un 
post: complet, courant 1 10 volts continu. Projection 23 mè- 
tres. Un piano à queue. Une grande scène avec décors. 
Grand bar avec comptoir, w.-c. Salle et dépendance complè- 
tement remises à neuf. 

Prix 30.000 francs. Pas de paiements échelonnés. 
*: Ecrire au Courrier pour traiter. 


Dimanche 11 mai, 5, cité Pigalle, réunion bi-mensuelle 
du Comité de l’Amicale des Artistes du Cinéma. Tous les 
membres du Comité sont instamment priés d'être présents à 
cette importante réunion où doit se préparer l’Assemblée 
Générale de la Société. 


: L'Amicale des Artistes de Cinéma de Nice est une filiale 
de celle de Paris. Elle vient d’être fondée, lors de leur pas- 
sage à Nice, par MM. Jean Toulout et Roger Lion. Son 
délégué régional est M. Mathé. 


Une importante Société vient d’être fondée à Châlons-sur- 
Marne par un groupe de commerçants de la ville, en vue 
d’édifier un splendide Palace qui sera consacré au Cinéma. 

Parmi les membres de la Société, nous remarquons un de 
nos vieux amis du Courrier, qui a déjà fait ses preuves comme 
Directeur de Cinéma. 

Souhaitons bonne chance à la Nouvelle Société et prompte 
inauguration du Grand-Palais de Châlons. 


On nous annonce également qu’un cinéma — aux propor- 
tions magistrales — est en construction à Lyon, au centre 
même de la ville. 

Un de nos grands managers parisiens qui verse à ses heures 
dans l'édition ne serait pas, dit-on, complètement étranger à 
cette affaire qui excite, depuis quelque temps, la curiosité des 
Lyonnais. 


MM. Cuvillier et Théry ont acheté à M. Jules Cathelin 
VEden-Cinéma, 64 bis, rue de la Forge, à Noisy-le-Sec. 


Mlle Poiret a vendu à M. Dauer le droit au bail et le 
matériel de cinéma, 50, allée d’Antin. 


M. Colomiès a vendu à la Société Marin et Aulein 501 
cinéma, 28, rue de Ménilmontant, Paris. 


Une nouvelle Société au capital de 1.725.000 francs: 
« La Suisse-Cinéma », dont le Siège social est 5, bouleväï 
Montmartre, vient d’être formée. 

Administrateurs : MM. A. Benoît-Lévy, Moret de RO 
cheprise, E. Benoît-Lévy, L. Mathan, M. Lévy, R. Rosl 
fela. 
Objet : Industrie Cinématographique sous toutes ses 
formes. 

Le transport des films par avion entre Paris et Lille, Rot 
baix, Tourcoing, est sur le point de fonctionner. S'adresst! 
à MM. Hern, Péron et C*, boulevard Pereire, 20614 
6, place de la Bourse, Paris. 

Pour le retour : 38, rue Puebla, à Lille. F. 
Le siège provisoire de la Société est installé 4, square 
Roule. Téléphone Elysées 11-35 où les intéressés trouvelo 

tous renseignements détaillés. 


NE *.. al 
On nous annonce pour bientôt un nouveau cinéma-r0m d 


en 12 épisodes : Le Fils de la nuit. Mise en scènt 
M. Bourgeois. 


Une Exposition de portraits d'artistes et de sujets de eu 
est ouverte au all du Cinéma, 28, boul. Bonne-NouY 
M. Emilio Vila est un artiste extrêmement distingué: 
exposition aura beaucoup de succès. 


RENE 2 hi 
La future Exposition Internationale .de la Cinématog 


se propose de tenir ses assises au Grand-Palais du J 

au 31 août 1920. N. 
La Chambre Syndicale et le Syndicat des Directeur” ie 

ont du moins adressé la demande au Ministre de l'Inst 


tion publique le 1° mai. 


————— 


La salle de projection de la Chambre Syndicale Frais 
de la Cinématographie, 21, rue de l'Entrepôt, Paris’ £ pol 
Nord 63-54, est à la disposition des importateurs €t © 
tateurs de films qui voudraient projeter leurs nouveauté? pai 

Le secrétaire nous en avise en nous priant d'en aire 


aux intéressés. 


Ë 
+ d'être 10 
e. 


d'A 


Une ‘association des artistes mobilisés vien 
à Paris entre les artistes français ayant fait la guert 
Secrétaire général : M. Robert Lingeler, 9, rue 


son, Paris. K. 

: : : : pol”. 

Le service cinématographique de propagande an pi 
vique, fondé par la présidence du Conseil, fonction? 


quelque temps. Fe 
Ce service est dirigé par le capitaine Gillet ave 


collaborent MM. Tony Bergerat et Harry Baur: 
LUS ; jon2”. 
rchives M: où 


ue 


Les éditeurs italiens ont constitué les a 
cinématographiques. Nous serions bien en peine 


en sont les nôtres. 


Le dernier triomphe du 
populaire et glorieux …… 


LÉDRINES 


C’EST SON FILM 


LES AVENTURES DE MA VIE 


__ FANTAISISTE — SPORTIF — PATRIOTIQUE — 


qu'il a incarné 
EST ES VS RE PE GS 
et qui, pour tous 
RAR A ER PR SR CRE 


les exploitants 
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OO 
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L'aimable artiste Max Linder villégiature, paraît-il, à 


Nice. 


On parle beaucoup ces temps-ci du cinéma électoral. At- 
tention ! ne prêtons nos écrans qu'aux candidats qui se dé- 
clareront favorables au Cinéma. L'heure du directeur de 
cinéma approche. Le film fera les prochaines élections. 


Mme Justrabo, la veuve de notre excellent collègue du 


Syndicat Français, vient de vendre le cinéma qu’elle diri- 
geait à Saintes. 


A Nevers, on annonce l'ouverture d’un nouveau Palace 


de 1.500 places : Le Majestic-Palace. 


A Loudun, M. Max de Lambert installe un Cinéma dans 
les bâtiments de l’ancien Tribunal. La salle est vaste et fort 
bien aménagée. À bientôt l'inauguration. 


M. Vignal a vendu à M. Bergmann la moitié du fonds 
d'appareils  cinématographiques qu'il exploitait à Paris, 


66, rue de Bondy. 


M. Ferret a vendu son cinéma situé 25, rue de Meaux. 


M. A.B. Charlix, qui fut pendant quatre années direc- 
teur artistique du Cinéma Pathé à Enghien-les-Bains, nous 
prie de faire connaître à ses nombreux amis sa nouvelle 


adresse : 


A. Bouquin-Charlix, 
secrétaire à la Cie 6/4 
157 R.I Caserne Desmichels 
Gap. (Hte-Alpes). 


MM. Delac et Vandal ont présenté, hier, vendredi, à 
la salle Marivaux : Intolérance de D. W. Griffith. Le succès 


de ce film a été considérable. 


Cinémargus, en mission, nous avise qu'il a découvert deux 
villes manufacturières de la vallée du Rhône dépourvues de 
cméma. 

L'une, de 5.000 habitants, gaz et électricité, possède deux 
emplacements au centre, propices à l'installation de beaux 
cinés. 

L'autre, 4.500 habitants, gaz, électricité, un emplacement 
central. L 

Renseignements au Courrier. 


Il paraît que le détective Villiod se propose de tourner un 
film : Villiod par lui-même. C’est une vieille idée d’avant- 
guerre que le facétieux policier met ainsi à exécution. 

On dit qu'il initiera le public aux dessous de la vie pari- 
sienne dont il connaît les moindres détours et lui montrera 
Comment on nous vole... Comment on nous tue, et un tas de 
trucs à faire frémir. 


Cette semaine, du samedi 3 au mercredi 7 mai; on a pré- 
senté 27.281 mètres de films de bien peu de valeur. 


On espère toujours une réaction qui, hélas! se fait attendre. 
_ 


Aux Cinématoéraphes Harry. 
Il ne se passe pas de semaine sans qu’un directeur nous 
adresse des éloges sur les programmes fournis par les Ciné- 
matographes Harry. 


Notre impartialité nous oblige à faire connaître ces témoi: 
gnages de satisfaction qui sont tout à l'honneur de MM. Har: 
ry et Bates. L 

D'ailleurs, cette société a un choix de films de premié 
ordre. Ses clients ne chercheront plus cette année de bons 


programmes, 
L'OPÉRATEUR:. 


Nécrolosie. 

Nous apprenons avec regret la mort de notre aimable 
lègue M. Spinelly, le père de l'artiste bien connu. 

M. Spinélly appartenait à notre corporation depuis de 
longues années. Ces temps derniers, il dirigsait un cinéma à 
Colombes. 

Que sa famille trouve ici nos condoléances les plus SIM 


cères. 


PETITES NOUVELLES BELGES 


M. Charles Couthier, retour des armées, après dix-huit 


mois de front, a repris à Bruxelles son emploi de de g 
au” 


col 


x 


services de la location à l’agence des Etablissements 


mont. 5 
M. Blanchet, récemment démobilisé, est également rentre 


à la maison L. Gaumont. Tous nos compliments. 


Deux Sociétés d'édition de films viennent d’être créées, l'un 
à Bruxelles : la Compagnie Belge de films instructifs A 
commence l'édition de films patriotiques et de propaga” 6 
pour la Belgique, l’autre à Gand : La Compagnie Ciném® 
tographique Belge. 


M. Tréfois ouvrira très prochainement le cinéma Om 
place Jamar, à Bruxelles, dont il a fait l'acquisition. 


La maison F. Bomhals et Ci, Agence Belge Cinémal® 
graphique, 22, rue du Pont-Neuf, à Bruxelles, vient de 3 4 
surer l’exclusivité des Films de la Société Française Ce 
tographique « Soleil ». 


: + . . (4 
On a tourné la semaine dernière, à Bruxelles, les P 


mières scènes du grand film : La Belgique martyre. 


: . : : oif£ 
M. Emile Pirlot est sur le point de rouvrir son ldbore ge 


de travaux cinématographiques, 1 1, r. des Wallons, à 222 

ï à F { 

Liste des Brevets d'Invention nouveaux concernal 
le Cinématographe 


pa: 

Mac Cupy. — N° 490.359. — Perfectionnement 
cartouches, paquets, rouleaux ou bobines de pellicules P 
tographiques. of 
Mac Cuny, — N° 490.367. — Perfectionnements GP jé 

tés aux cartouches, bobines, rouleaux, paquets, elc. 
pellicules photographiques. h? 

voor, — Ne 490.326. — Procédé d'obtention de) 
tographies colorées. (4 sub” je 


Liste communiquée par l'Office des Brevels 
H. BOETTCHER, fils, avocat, Ingénieur-Conseil, 39, 
Saint-Martin, Paris. 


on 
arnventeañl 
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Ciné-Location ÉECLIPSE 


94, Rue Saint-Lazare, PARIS 


= Présentation du 12 MAI 
Programmation du 13 JOIN 
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DIANE L'ÉTOILE DES FOLIES 


Scènes de mœurs américaines 


INTERPRÉTÉES PAR LILIAN GISEFX 


Affiches. — Photos. — 1.190 MÈTRES. (TRIANGLE.) 
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AAA AA T SÉRERERE: LEKEI EEE LS ER 
É EÉCLIPSE TRIANGLE 


Dans la Gironde Les —— du Parc 


Plein air 133 mètres. Comédie comique. — 300 mètres. 
EEE 3 


SOS RIRE ER RREIRRIERIERRIEEIEIE KR 
LUS 2 AS AUS A AIN NEO MARI ICRIAAAAATAITAIVIC: RAA Y 
LL ES SP ESC PC PC OA 


Benjamin RABIER 
Bean —— 


CARAME ZI. 


Dessins animés. — 175 mètres. 
FOXOK RARE ROMEO KO KOMOKO NO KOEKOKOKOEKOKOKOEKOHOKOKOK 
DOG HO LO LEO KO HOLD LOHOKOKGKOKOKOKCKSKE 


Lx HORS PROGRAMME 


La Nouvelle Aurore 


g°- Episode 


LE HÉROS ET LE BANDIT 


AFFICHES. — PHOTOS 
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“ Courrier ” à Monte-Carlo 


Entre tous les films déroulés à l’écran durant cette semaine, 
notons surtout la majestueuse ampleur de La Frontière (au 
Mexique). L'émotion qui en découle provient de scènes vrai- 
ment pathétiques. Le jeu des artistes complète les tragiques 
incidents de ce drame très poignant. 

Les Actualités nous permirent de voir le roi Albert [°' avec 
son pilote Combrez, au Bourget, au moment où l'avion 
s’élance dans les airs. Puis, quelques épisodes d’aéronautique 
à Villacoublay, Les Funérailles ‘d’Adrien Mithouard, Le 
Buste de Jaurès, Dumesnil, le champion vainqueur du cross- 
country, des vues d'Istria, Fiume et des entrées de troupes et 
de navires italiens en la ville. 

Un film dramatique : La Femme mystérieus:: une fan- 
taisie légère : Les Pyjamas roses, étourdissante de gaîté, fit 
diversion ensuite ! 

‘Et, pour terminer, Les Animaux mobilisés, dessins animés 
qui amusèrent beaucoup grands et petits. 

Puis un curieux, saisissant et pittoresque film : Folie 
d'amour, mise en scène de Léonce Perret. Ce film est instruc- 
tif pour les jeunes ménages. On parle de l'Ecole du mariage, 
de la Pensée féminine et d’un Cours d'amour en Sorbonne. Je 
crois que Folie d'amour enseigne tout ce que pourront nous 
apprendre ces nouveaux précepteurs ! C’est un très joli film 
admirablement joué par Robert Warwick, qui s ’y est montré 
grand artiste. 

Marc DE FONTENELLE. 


ELLE 


Le ‘“ Courrier ” à Nantes 


Cette semaine, dans les programmes nantais, rien de réel- 
lement sensationnel à signaler. Nous constatons avec peine 
l'absence de toute grande bande française. Partout c'est de 
l'italien ou de l’américain. 

A l'APOLLO, nous revoyons avec plaisir Hara-Kiri, avec 
l'excellent artiste S. Hayakawa. 

Au CINÉMA-PALACE, c'est Maternité, avec la belle 
vedette italienne Manzini, puis Betty, sois sage, comédie 
transatlantique. 

A l'OuNiA DoBrÉE, on passe Dent pour dent, Le Chahut 
à l'Ecole, comique; Evocation, 7° épisode de Tih-Minh, qui 
rachète avec deux excellentes chansons filmées. 

Au CosMoGRAPH, pour le plus grand bien des méninges 
des spectateurs, on termine La Maison de la Haine. Malheu- 
reusement, un autre film à épisodes suivra sous peu. J'allais 
omettre La Vengeance m'appartient, avec Miss Vernon 
Castle. 

Au SELECT. — Le Prix du silence, avec Louise Cite, 

Au NATIONAL. — Judex, |"° série, et la série des grands 
films artistiques Gaumont. 

On nous annonce pour bientôt l'ouverture du Cinéma 
Alcazar, boulevard Victor Hugo. Nos meilleurs souhaits de 
réussite. Signalons pour terminer le passage à Nantes du 
jeune prodige Bout-de-Zan, qui interprète un rôle fort amu- 
sant dans la revue À toute volée, de M. Bouvron. 

A. FoURNOL. 


= ———— "12 


Le ‘“ Courrier ” à Toulon 


Au KURSAAL, nous avons eu pendant toute une semaine le 
joli film Attila, qui fut un succès incontestable. À qui 4 
bébé2 comique, et Les Rives de la Charente, documentait: 
De Vitagraph nous voyons une grande scène dramatique, 2£ 
Roi du Texas, dont la fin n’est pas pour satisfaire tout È 
monde, tandis que l’Eclipse nous donne en Heureuse vocrliof 
une gentille comédie sentimentale, interprétée par Renée SyF 
vaire. 

L'EDEN-CINÉMA donne, pendant la semaine entière, ï 
film en série, Le Triangle jaune (Itala-Film Exclusivité 
ric), dont nous avons vu le 4° épisode : Le Trésor de k 
Tour. Le Croiseur Waldeck-Rousseau nous montre celui-ci 
à Cattaro. Pathé-Journal et une petite comédie dramatique 
Qui est coupable? en 2 parties, forment la garniture du PI 
gramme. Madame et son Filleul, d'après le grand succès 
Palais-Royal, est certainement le meilleur film de Ja semain® 
et, «s’il n’a pas de conversation », il a transformé les parole 
spirituelles en gestes, provoquant de nombreux éclats de 11% 

Le GRAND-CINÉMA donne le dernier épisode de 112 
Minh, qui se termine par trois mariages. : Actualités Gaumoñl 
Hyménée et Vendredi 13, comique, et une « revolverä es 
américaine, Le Sauveur du Ranch, en 4 parties, pour g 
turer la série des films qui n’attirent pas le public. Î 

Les portes se sont fermées, les transformations vont ca 
mencer. Espérons qu’elles ne seront pas seulement matérielle 
et que la nouvelle direction Gaumont saura attirer dans 


plus belle salle de Toulon le public qu'il lui faut. 


R.-W. HarRAssOWITZ: 
RP RP M ee ee 


BON-PRIME 
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| 
Comme suite aux événements actuels, 
nous sommes heureux d'offrir gratuitemen 
, 


à nos lecteurs les splendides ouvrage® 

ci-après : 
I. La magnifique série des « Chants patriotiques d 
», vale eur 


France et des Pays envahis » (piano et chant 
20 francs. 
II. Le célèbre « Hymne, du Triomphe » publi 


de la Victoire finale, puis « l’Eloile du matin } 
d'Alsace, ete... (piano et chant), valeur 10 francs: 


gen ve 
chan 


es 
III. Une merveilleuse suite de morceaux de tous autre 


réunissant les plus grands succès (chant, piano où À 
instrument au choix), valeur 20 francs. 


Pour bénéficier de cette gracieuseté, demande 
prime de notre part à M. le D' des Editions 
13-15, boulevard Soult, à Paris, en joignant pour ra$ 
de manutention, envoi, ete., 1 fr. 95 pour un seul ouv 


ou 3 francs pour les trois. 


ls 
Pour recevoir la superbe gravure‘: Rougel de ajou 
chantant pour la première fois la Marseillaïllaist» ? 
ter 1 tr. %5en A CE 


af 


Le Cadeau de Siançailles 
de POLOCHON 


COMIQUE 


Longueur approximative : 305 mètres — 1 affiche 
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Roi des Détectives 


Grande Comédie humoristique en 5 parties 
Miss Francélia BELLINGTON 
et William RUSSELL 


1.475 mètres — 2 affiches — 1 série de photos 


Longueur approximative : 


Ces films seront présentés le Mardi 43 Mai, à? heures, au “GRYSTAL-PALACE”, 


9, rue de la Fidélité - PARIS (Métro Gare de l'Est) 


EN LOCATION : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


158 ‘er, Rue du Temple, PARIS 
Téléph. : ARCHIVES 12-54 Adresse Télég. : HARRYBIO-PARIS 


RÉGION DU MIDI RÉGION DU SUD-OUEST ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC 
4, Cours Saint-Louis, 4 40, Rue Poquelin-Molière 6, Rue d’Isly 
MARSEILLE BORDEAUX ALGER 


F 8, Rue de la Charité BRUXELLES 


} F 
= REGION pu CENTRE REGION DU NORD BELGIQUE 
23, Grande - Place 97, Rue des Plantes 
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Les AvanT- 
PrenicRes 


Toujours la même chose! Toujours le même embrouil- 
lamini des présentations qui obligent les directeurs à 
se trouver partout à la fois si bien que ces derniers 
finiront par ne plus se déranger. Lorsque nous en 
serons là nous rirons un bon coup. car tout cela ne nous 
émeut guère. Après tout, nous sommes les spectateurs. 
Les plus vite fatigués s’arrêteront les premiers. 

Je m'excuse cette semaine encore, de ne pouvoir ren- 
dre compte aux lecteurs du Courrier des présentations 
Gaumont et Pathé, mais ne pouvant me trouver à deux 
endroits à la fois, je suis obligé de sacrifier l’un ou 
l’autre programme du mardi, or, j'aime infiniment en 
particulier, les programmes présentés par les Cinémato- 
graphes Harry et je ne suis pas le seul. 


Les Etapes d'une Douleur présenté pa l'Eclipse, 
interprété par André Bill, est un des beaux films de la 
semaine; quoique un peu exagéré au point de vue idéa- 
logique le scénario en est intéressant et surtout bien 
rendu par de bons artistes. Le seul reproche que lon 
pourrait peut-être lui adresser serait celui-ci : un esprit 
normal et bien équilibré conçoit difficilement une exa- 
gération aussi marquée d’un sentiment. 

Par contre, bonne photographie, plein-airs bien 
éclairés et bien choisis contribuant à élever la note de 
ce film qui se classe dans la bonne moyenne. 


La Midinette, présentée par l'Agence Générale Ciné- 
matographique, est une comédie sentimentale qui sera 
très appréciée des petites ouvrières parisiennes qui en 
la voyant se dérouler à l’écran, croiront que la réalisa- 
tion de leurs rêves est une chose très possible. 

En quelques mots, voici la trame de cette petite comé- 
die interprétée avec beaucoup de brio par Louise Lo- 
vely qui est une midinette charmante. Par suite de cir- 
constances fortuites, Louise Fabre, la petite cousette 
est amenée à prendre le nom d’une cliente de sa patronne 
et à vivre quelques heures la vie luxueuse qu’elle n’a 
jamais entrevue qu’en rêve; une idylle s’ébauche, et 
après bien des péripéties, elle goûte enfin le bonheur 
parfait. En résumé très bon film qui conviendra à tous 
les publics. 

Le Mensonge de Rio Jim, également présenté par 
l'Agence, une des meilleures bandes de William Hart, 
dans laquelle Fexcellent artiste sait nous émouvoir et 
nous faire croire un instant à la réalité de la fiction 
qui se déroule à'l’écran. 

‘Les sentiments qui dominent dans ce scénario si 
puissamment charpenté sont la noblesse, l’abnégation et 


l'amour, ce qui fait que ce film aura près du public 
français l'accueil qu’il mérite, c’est-à-dire un succès: 

Sammie Johnson et sa lampe merveilleuse, est ul 
bon « dessins animés » qui plaira aux tous petits. , 

Ambroise détective qui, ainsi que le précédent, était 
présenté par l’Agence Générale, est un bon comique 
dont tout l'intérêt est concentré sur le désopilant Am 
broise bien connu du public. 


Le Cinabar, présenté par la maison Georges Petit, es 
un très bon film qui ne dépare pas la série du même 
nom. Ainsi que je le disais dans un précédent article 
il faut attendre une vision complète pour donner une 
appréciation juste et vraie de cette bande qui, jusqu'à 
présent, semble mériter un bonne place dans la produt- 


tion hebdomadaire. 


Le Chauffeur Masqué, drame présenté par P'Eclain 
nous ramène une fois de plus en Amérique. 

Scénario assez bon, bien interprété et bien pho 
phié. Film que l’on peut classer dans la bonne moy 


togra 
enné: 
Au Crystal-Palace, la maison Harry a donné un ass? 
bon programme à ses fidèles habitués, qui, en gens a 
sés, ne craignent pas de manquer d’autres présen s 
tions pour suivre les films de la célèbre maison fral 
çaise. 

Le veinard de Georget commença la séance 
chaîna bien des rires dans la salle. 


et dé 
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CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : ARCHIVES 24-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 
Rés 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 


si 
En Magasin, toujours du Matériel neuf 
? et d'occasion 


Stock important de Films en solde 
VENTE - ÉCHANGE -  ACHÈS 
DEMANDEZ LISTE 
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Ne traitez aucune affaire avant de consult 
Comptoir du Cinématographe où ve re 
» pesonr””* 
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. Il faut dire que le célèbre comique se montra, comme 
à l'habitude, irrésistible. Poursuites, bousculades, chu- 
les, arrosage, situations plus grotesques les unes que 
se autres, rien ne manquait pour faire de cette action 
lrépidante un comique achevé. 

Il serait à souhaiter de voir-bien souvent des films 
Semblables, il y en a tant qui se disent comiques et qui 
le le sont point. 


LE nchantement, drame, d’après l’œuve célèbre 
s Henry Bataille interprétée par Miles Pépa Bonafé, Gio- 
Vani Tiribili Gonzalet, MM. Camille de Rossi, Ugo 
lassi, mérite une mention toute particulière. Tout 
abord le scénario part d’une idée tout à fait neuve 
LR je puis résumer ainsi : L'Enchantement est ce que 
Des appeler la synthèse de l'amour, mais de 
pour pris dans la plus haute et la plus noble accep- 
dres u mot. L'auteur part de ce point : une jeune fille, 
no une enfant, aime son beau-frère qui lui de son 
éprouvé une certaine affection pour elle. . 
De cui habituelle de bien des scénarios Fe 
LT occurrence, serait -la liaison et la faute irré- 
mune €; M. Bataille à su échapper à cetie règle Core 
: ne Puisqu'il en arrive à la conclusion suivante : 
D ice, le renoncement à la passion et l’accom- 
ment du devoir. 
N S’imagine sans peine la véracité et le pathétique 
portions. Les différentes phases de l’action se 
C ent avec une logique et une justesse implacables. 
Don est pénible cette lutte entre l'Amour et le 
devoir Mais combien aussi est doux le sentiment du 
. ACCompli. 
4 + 5 la haine, puis la profonde pitié s'emparent 
avec y our de l'héroïne. Mlle Pépa Bonafé sait rendre 
ne maîtrise admirable le sentiment du moment. 
iÈ eo clusion en est à la fois morale et humaine, 
Enfin Le rentre dans ces cœurs ulcérés qui goûteront 
''aison d “sp du foyer familial, puisque l'unique 
Lite. eur désunion disparait un soir d'automne. 
Vrai prétation est véritablement hors de pair, il est 


Ver vie les noms de ces bons artistes suffit à en prou- 
Excellence. 

à mi s Î RUE 

Ses se en scène et la photographie en sont trés Sol 


Das De une fausse note, pas une ombre désagréable, 

Contripne à de goût ne sont à relever. Tout en un mot, 

érêt ne à accroître si toutefois cela est possible l’in- 
08 cette œuvre magnifique. 

lédit 3 Sais qui je dois le plus féliciter. L’auteur ou 

Cêrne, à” Car tous les deux, chacun en ce qui le, con- 

francs. COntribué à faire de l'Enchantement une Œuvre 


des 


k 


Jaer.: tre production nationale. 
Ckie 


Morist; 


facil imite, la conscience avec laquelle elle s’adapte 
tribue, aux rôles les plus disparates, tout en un mot 
Lie, » Pardon du mot vulgaire, à empoigner le pu- 


ie, ; ee, : 
Jeune fille très intelligente, très riche et trés 


adulée, villégiature dans une ville d’eau et, naturelle- 
ment, est la souveraine reconnue et acceptée de l'hôtel 
dans lequel elle est descendue. 

Au cours d’une fête de charité elle danse la « danse 
du pôle Nord », mais cette chorégraphie n’a pas l'heur 
de plaire à un jeune savant plus préoccupé de la science 
philosophique que de la beauté des soirées mondaines, 
lequel savant, avec une amertume non déguisée, prétend 
la danse indécente et proclame la femme primitive bien 
supérieure à la femme moderne ; ce propos est verte- 
ment relevé par la jeune fille qui, séduite par la psyeho- 
logie un peu spéciale du jeune savant veut le faire reve- 
nir de son erreur et décide de jouer vis-à-vis de lui 
le rôle de petite sauvageonne totalement ignorante de 
la civilisation moderne. 

Miss Margarita Fischer joue à merveille son rôle de 
Claudine champêtre, espiègle et primesautière, et par- 
vient à émouvoir,le marbre auquel elle a à faire, si bien 
que le jeune homme définitivement conquis demande la 
main de la jeune et gracieuse mondaine qui a su le cap- 
tiver pour toujours, et la jolie comédie se termine par 
un- autodafé des œuvres du savant et'un mariage qui 
sera le point de départ d’une vie de bonheur pour les 
sympathiques héros de cette charmante histoire. 

Jackie amusera et Charmera tous les publics et don- 
nera certainement .aux petites cervelles trop civilisées 
l'envie d’en arriver bien vite à la même conclusion. 

Qu’elles fassent donc et qu’elles soient heureuses en 
ménage, c’est l'unique chose que je leur souhaite. 

DEs ANGLES, 


o 


Progectionnistes ! 


IL Y A PASTILLES ET PASTILLES 
MAIS SACHEZ QUE ‘SEULS. EES 


BLOCS-DUNION 


donnent une lumière éblouissante 
Fixité — Durée — Economie 
Franco les 40 blocs N°2, 15 francs 
CARBURE comprimé DELTA garanti 
Chalumeaux, Miroirs, Générateurs DELTA 
Fournitures Réparations 
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Union Cinématographique de France 
34, rue Charles Baudelaire, PARIS 


:= MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1905 -:- 
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TÉLÉPHONE : ROQUETTE, 44-14 


38 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin 

PROGRAMME N° 24 

Présentation du 13 mai 1919. LIVRABLE LE |3 JUIN 
PATHÉ. — Suprême sacrifice, drame, 2 affiches 

120/160, 1 pochette de 8 photos.......... 1700 
PATHÉ FRÈRES. — Une joveuse école, comédie édi- 
table pour la France, Colonies, Protectorats, 
Suisse, Belgique, Egypte, Portugal, Espagne, 


Tél. Nord 68-5 


hole" 12071000 E RS ER ARE 270 
PATHÉCOLOR. — Le Parc des Montagnes Ro- 

cheuses (Etats-Unis d'Amérique), coloris. ..... 146 
PATHÉ. — De iout un peu, dessins animés de Mo- 

TIC COMMQUES ALES Re RAS A ee 150 


HORS PROGRAMME 

PATHÉ. — Hands Up (Haut les mains), 7° épi- 

sode : La Course à l’abime, série dramatique in- 

terprétée par Miss Ruth Roland, M. George Che- 

sebro, lathche 20/6000 Ter 600 
Pathé-Journal. 

Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du 13 mai 1919. LIVRABLE LE 16 MAI 
Gaumont-Actualités n° 20............... RER 200 
LIVRABLE LE Î[3 JUIN 

Jesse Lasky. — Exclusivité GAUMONT. — Où la 

femme triomphe, comédie, avec Julian Eltinge, 


afhehes eC(PhOIO SL CARTER Te 1090 
CHRISTIE-COMÉDIE. — Exclusivité GAUMONT. — 
Irrésistible, comédie comique, affiche......... 300 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 13 mai 1919.  LIVRABLE LE 13 JUIN 


Fox-FiLm-CoRPORATION. — Une volonté, drame 
interprété par William Farnum et Jewel Car- 
ER ER A NP A LP 9 LM env. 1550 
Fox-FiLM-CORPORATION. — Dick and Jeff, des- 
sins animés, Champions patineurs......... env. 170 


FRANSATLANTIC. — Aubert-Magazine n° 32. env. 150 
LIVRABLE LE 16 JUIN 


AUBERT. :— ‘Aubert-Journal. :........... env. 150 


Agence Générale Cinématographique 


16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 12 mai 1919.  LIVRABLE LE 13 JUIN, 
L’Oregon pittoresque, plem air............ env. 
L'Enfant adoptif, drame en 5 parties (Vitagraph) 
interprété par Mary Anderson et Alfred Whit- 


és 


VEÉNIE GB DIODES CNRS ANR TS LR env. 1900 
Le Complet d'Edouard, comique........:.. env. | 
La Volonté de vaincre, drame en 5 parties inter- 

prété par Herbert: Rawlinson. .......... env. 122 5 


RE EE LEP ON ER RENE TR M EE VPN re 
Ciné-Location-Eclipse 

94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-41 

Présentation du 12 mai 1919.  LIVRABLE LE 13 Ju 

ECLIPSE. — Dans la Gironde, plein air.... env. | 

TRIANGLE. — Diane, l'Etoile des folies, scènes de | 

mœurs américaines interprétées par Lilian Gish, | 


AT HCHES MD HOLOS PER At re ee EIRE EL, 1er 1490 
TRIANGLE. — Les Surprises du parc, comédie co- Ë 
Le 300 
GUERRE ON AN Pen PEN Te et 75 
B. RABIER. — Caramel, dessins animés. ........ | | 
Séries NAVARRE. —— La Nouvelle Aurore, 8° épi- 
sode : Le Héros et le Bandit, affiches, photos. 
Union-Eclair 


12, Rue Gaïllon Tél. Louvre 4 
Présentation du 14 mai 1919. LIVRABLE LE 13 JUI 

Moss. — Lune de miel imprévue, comédie, affiche, 00 
DROLOS Ne eme te ÉE RE eRe re PLATE 140 

LIVRABLE LE 16 MAI 80 

ECLAIR. — Eclair-Journal n° 20...:......... 1 


L. Sutto 


00 
9, Place de la Bourse Tél. Central sa 
Présentation du 14 mai 1919.  LIVRABLE LE 13 J 00 
BLuE-BirD. — Elle voulait un fover, drame, | aff. 


A 
à res vfst 
Cristal-Palace, 0, R. de la Fidélité. Métro : Gare de V'ÉS 


L Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 


Présentation du 13 mai 1919, à 2 heures. 305 
Le Cadeau de fiançailles de Polochon, comiq.. | aff. 
Jack, roi des détectives, grande comédie humoristique 
en 5 parties, interprétée par Miss Francélia Bel- 
lington et William Russell, 2 affiches, 1 série de 475 
photos 
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LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


À l'exception des Demandes d’em- 
blois qui sont insérées gratuitement, 
Pour les démobilisés, toutes les 
Petites annonces sont facturées 
Lfranc la ligne. 

_ Les ordres d'insertion, en consé- 
joue, doivent être accompagnés 
de leur montant en mandat-poste. 

< Joindre un timbre à toutes les 
Sémandes de renseignement. 


$! Nous tenez à gagner du temps et de l’ar- 
dent faites toutes vos transactions à laide 
€S Petites Annonces. 

û Nous voulez mesurer la puissance du 
nor et sa diffusion, faites une petite an- 
Once. Vous compterez ensuite les réponses 
Qi vous parviendront. 


DEMANDES DE CAPITAUX 


(* DEMANDE commanditaire sérieux, mon- 
Sieur ou dame, disposant 30.000 franes 
Dour mettre à exécution projet tournées ciné- 
réfé, en France. Aîffre. très sérieuse. Hautes 
Pa Tences. Ecr. : M. Serra, 3, rue Brofu, 
ris, (19) 


RES. directeur de cinéma 950 places, | 


dacherche associé ou commanditaire pour 
Velopper son 


Ec affaire très intéressante. 
ee : 49, boulevard de La Tour d’Auver- 


— (12) 


DEMANDES D'EMPLOIS 
RE —— 


CHEF D'ORCHESTRE te 


répertoire 
Hal de suite demande place Ciné ou Music 
Fr 1 Paris ou Province. — S’adresser Albert 
uen, 128, rue du Mont-Cenis, Paris (18°). 


Becce procht. démob., bien au courant de 
branche ciném., cherche pr Belgique 


intér, : sous-agence, location, représent., 
C, Ecr, é 


leri : J. Georges, 24, rue de la Chancel- 
= Bruxelles. (19) 
OPERaTEUR professionnel, électricien-mécani- 
répare connaissant tous appareils, excellentes 
Pare nces, 28 ans très sérieux, demande place 
Écrire 94 province, au besoin prendrait gérance. 

M. Lammens, 7, rue Houdon Paris (18) 


QPEraTEUR-MECANICIEN - ELECTRICIEN, 
rene. ande place Paris ou banlieue. Réfé- 
s. Ecrire à N. C., 29, rue Taine, Paris. 
À 46-19) 


ENNES centre de l'Ouest. Directeur de Ci- 
néma demande représentation location 
films, vente appareils, pourrait monter agence 
de location. Ecrire 49, boulevard de La Tour 
d’Auvergne, Rennes. (12) 


FFICIER de réserve, devant être libéré au 

plus tard dans la première quinzaine de 
juin, au courant des questions se rattachant 
à la Cinématographie, désire représentation- 
location pour le Nord. Cautionnements. Se 
renseigner au bureau Courrier Cinématogra- 
phique. ; (14) 


OFFRES D’EMPLOIS 


OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de personnel, 
Messieurs les Directeurs, demandez-le par la 
voie des petites annonces. Vous aurez vite 
sans perte de temps, toutes satisfactions, Les 
vrais professionnels lisent Le Courrier. (15) 


EPRESENTATIONS de marques Françaises 
et Etrangères, vente ou location, deman- 
dées pour les nouveaux pays Italiens de l’A- 
driatique, par le Dr. Bruno Luzzatto. Trieste, 
| 11, via delle Acque. (N° 11-138) 


N demande d’urgence, pour la Belgique, un 
opérateur .de prise de vues possédant les 
meilleures références professionnelles. Prière 
aux intéressés d’écrire au Courrier et de sti- 
puler leurs conditions. (18) 


ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


VENDRE : Moteur à gaz marque Niel, 
10 chevaux. Dynamo Edison 60 ampères, 
70 wolts, Batteries d’accus. 
Vignal, Cinéma Glatigny, Versailles, (19-20) 
A VENDRE un objectif proj. ciné Hermagis 
foyer 115 m/m, deux tubes objectif Pathé 
65 et 85 m/m deux condensateurs 110 et 
115 m/m, un puissant sat. à Ether argée, un 


tube à oxyg, un mano. Prix sur demande. 
Gascuel photo, Bessèges, Gard. do 


RE  —— 
FAUTEUILS à bascule en fer. Ateliers David, 33. 
rue Emile-Zola, Pré-Saint-Gervais (Seine). (19) 


E nombreux directeurs qui se réinstallent 
D cherchent du matériel. Si vous en possé- 
ldez à vendre, annoncez-le dans nos petites 
| annonces à 1 fr. la ligne. Vous rendrez ser- 
| vice et vous gagnerez de l'argent. (15) 
EE ——————— 
| PPAREILS projecteurs neufs et d’occasion 
k A à vendre. Blériot, 187, rue du Temple, Fe = 


ris. DE 


a Guirlandes pour pavoiser les salles 
de spectacle à vendre. Demander les prix 
courants à M. Pépin, 37, rue du Temple, Pa- 
ris. (17) 


N DEMANDE à acheter toute urgence 
un appareil prise de vues (pathé-pro- 
fessionnel). Faire offre : M. Blanchau, 


Courrier, 28, boulevard Saint-Denis, Paris, 
: (16) 


ACHAT & VENTE DE FONDS 


0* DEMANDE à acheter cinéma 1500 plac, 
env. Paris ou banlieue. Ecr. Euler, 12, 
Passage de Clichy, Paris, 18°, (19) 


es exploitation cinéma existant ou 
salle à agencer, Paris, Banlieue, Province. 
Ecrire P. Magnoux, P. R. à Issy, Seine. (19) 


LR ERNRES de suite cinéma de 500 à 
1.000 places, région sud-ouest, Agences 
s’abstenir. Ecrire à M. Gouin, 11, rue Sainte- 
Claire, Saintes. (19) 


G\ DEMANDE à acheter Cinéma Paris ou ban- 
lieue. Ecrire Hudert, 11 bis, rue Geoffroy- 
Marie. (19) 


0* DEMANDE à louer salle 300 p. min. Paris 
ou banlieue, E. Hudert, 11 bis, rue Geoffroy- 
(1 


Marie. 9) 
ON DEMANDE salle de cinéma à louer, Paris ou 

Banlieue. Ecrire à M. E. Butaut. 6, rue de 
l'El; sée. Menilmontant. (49) 


I VOUS désirez aclteter un Cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n’existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique. (14) 


0* DEMANDE à acheter plusieurs Cinémas 
de 50.000 à 1 million. S’adresser au MO- 
NITEUR DES CINEMAS, 39 bis, rue de Châ- 
teaudun, de 2 h. à 5 heures. (N° 4) 


I VOUS désirez vendre votre cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Succès certain. Mini- 
mum de frais. (14) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU CENTRE 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


Administrer. C'est prévoir 


Les prix de publicité du 


Soin au moment de la 


‘ Courrier Cinématographique ” élaborés avec 


résurrection du journal, semblent les plus élevés. C'est 
un fait. Mais... Le Courrier en dépit de : 
la Crise du papier, 
la Crise de la main-d'œuvre, 
de toutes les Crises de la guerre, 


et des majorations qui lui sont imposées par son imprimerie 
n'audmente pas_ ses tarifs 
nt 


Cela se passe de commentaire. 
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